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Par  Félix  ANSART 
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Revue  d'après  le  nouveau  Programme , 
Par  E"  ANSART  Fils. 

Profr^rur  d'Hisleirr  «t  de  <i4osrjphif ,  Vt-mbrr  4e  la  Société  iit  G^'raiihlr 


(lÊOGKAPUlË  HISTORIQUE  DES  TEMPS  MODERNES. 


I.a  Géographie  historique,  jointf  aux  divers  volumos  do  ce 
("■ours,  PO  Compose  de  huit  cahiers,  savoir  : 

(îéogra|iliio  résumée  ancienne  et  romaine.  (Coins  m.  mxikmk.  ) 
Géographie  historique  des   Temps   les  plis  anciens.  (Cohms 

l)E  TROISIEME.) 

(iéographle  liistorique  de  la  Période  macédonienne.  (C.orKs  hk 

TROISIÈME.) 

r.éographic  historique  <le  la  Période  romaine.  ((ïuiu^  i»e  tuoi- 

SIKME.) 

(iéoîjrapliie  historique  du  Moyen  ^(je.  (Cours  i»e  seconde.) 
(léograpliie   liistorique   des     Temps    modernes.    (  CorHS    ni; 

RHÉTORIQl'E.) 

Géographie  histori(|uc  de  la  France  pendant  le  Moyen  ^•/ge. 

(Cours  de  sixième  et  cinquième.) 
Oéoarîïphie  historicjue  de  la  France  pendant  les  Temp^  nm- 

dernes.{C.ovR^  de  quatrième.) 


EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

ArrOlé  par  le  Conseil  supérieur,  le  7  septembre  1852 . 

POUR    I.ÉTUDE   DE    L'HISTOIRE   ET   DE    FA    GÉOGRAl'IllI.c 

(cours  de   RHETORIQUE.) 

Questions  :    1.  Division  géographique  de  l'Europe  au 

mUieu  du  quinzième  siècle pag.   iOO 

—  23.  Limite  des  États  Européens  en  ICGl.  47 S)  " 

—  34.  Géographie  de  l'Europe  en  1789.  .  .  -Ml 

—  37    Géographie  do  l'Européen  1810.  (Celte  question 

portant  sur  une  période  que  ne  comprenaient 
pas  les  anciens  programmes,  n'a  pas  été  traitée 
dans  cette  édition  ;  elle  le  sera  dans  la  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage,  actuellement  sous  presse.) 

*  Nous  conservons  ici  la  géographie  de  I6i8,  qui  difTére  fort  peu  de 
celle  de  it>6i  ;  celte  irrégularité  sera  rectifiée  dans  la  nouvelle  édition 
i|ui  est  sous  presse. 

L'auteur  a  puhlié  un  Atlas  complet  destiné  à  accompagner  sji 
Géographie  et  se  divisant  de  même. 

(Voir  VAnnonci  sur  la  couverture  du  volume.  ) 


Tout  exemplaire  de  la  Géographie  historique  non  revêtu  de 
lu  signature  de  l'auteur  snrn  réputé  contrefait  et  poursuivi 
comme  tel. 


lUPBIMÉ  PAR   E.   TUCOT    ET   C*',   HUE   R*CI|ilB,ï6,   PRÈS   L'ODKOI». 
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Nous  avons  expliqué ,  dans  les  Avertissements  joints 
aux  éditions  précédentes  et  dans  celui  qui  commence 
ce  volume ,  le  plan  de  cette  Géographie  historique  et 
les  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  la  scinder  en  au- 
tant de  parties  qu'il  y  a  de  volumes  d'histoire  dans  notre 
Cours.  Les  professeurs  et  les  élèves  apprécieront,  nous 
n'en  doutons  pas ,  cette  modification  toute  dans  l'inté- 
rêt des  études.  Mais  nous  ne  nous  en  sommes  pas  tenu 
là.  Dans  quelques  collèges ,  les  professeurs  d'histoire 
continuent  h  suivre  dans  leur  enseignement,  outre  le 
programme  du  Baccalauréat ,  d'après  lequel  a  été  com- 
posé notre  Cours ,  Tanc ien  programme  prescrit  par  le 
Conseil  royal  de  l'instruction  publique  pour  l'ensei- 
gnement historique.  Les  exigences  de  ce  double  pro- 
gramme ont  donné  lieu  de  signaler  dans  notre  livre 
quelques  lacunes  que  nous  nous  sommes  empressé  de 
combler.  On  s'en  convaincra  en  consultant  la  double 
table  ci-après ,  reproduisant  les  questions  des  deux  pro- 
grammes avec  l'indication  des  pages  où  se  trouvent  les 
réponses. 

Nous  rappelons  ici  que  les  sept  parties  dont  se  com- 
pose la  Géographie  historique,  ne  forment  qu'une 
seule  série  de  numéros  et  n'ont  qu'une  seule  pagina- 
tion, distincte  de  celle  de  la  partie  historique  des  divers 
volumes.  Celte  disposition,  qui  a  pour  but  de  faciliter 
la  comparaison  de  la  géographie  des  diverses  époques, 
rendra  aussi  toutes  les  recherches  beaucoup  plus  aisées 
à  faire.        _ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

EUROPE 
A  l'Époque  db  la  prise  de  constantinople  par  les  tcrcs  (*). 

(EN  1453.) 

647.  Division.— Après  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Turcs  Olloinans  cl  la  chute  de  l'empire  d'Orient  ou  empire 
Grec,  qui  enleva  à  la  civilisation  européenne  la  contrée  qui 
en  avait  été  le  berceau  et  l'isola,  sous  le  rapport  politique 
et  religieux ,  du  reste  de  l'Europe  pour  la  rattacher  à  l'A- 
sie ,  où  l'empire  Ottoman  conservait  ses  provinces  les  plus 
importantes  ,  on  pouvait  considérer  l'Europe  comme  divi- 
sée en  vingt  et  un  Étals,  ou  groupes  d'Étals,  que  nous  re- 
partirons on  quatre  grandes  divisions,  savoir  :  VEiirope 
Septentrionale ,  où  les  lies  Britanniques  et  la  péninsule 
Scandinave,  formant  deux  groupes  isolés  par  la  nature, 
nous  offriront  cinq  royaumes  ;  V Europe  Centrale,  où  nous 
trouverons  six  autres  Étals  ou  groupes  d'États  ;  puis  V£u~ 
râpe  Méridionale  ,  où  nous  n'en  compterons  pas  moins  de 
sept,  quoique  nous  réunissions  sous  le  nom  d'Italie  Sep- 
tentrionale les  nombreux  États  compris  dans  cette  partie  de 
la  péninsule  italique.  Nous  terminerons  la  description  de 
l'Europe  par  les  trois  Élats  placés  kYOrient,  et  que  cette 
position  môme  met  en  rapport  continuel  avec  l'Asie ,  où 
plusieurs  d'entre  eux,  et  surtout  l'empire  Ottoman  ,  ont  de 
vastes  possessions. 

§  I.   E'  30PE  SEPTENTRIONALE. 

648.  États  qu'elle  comprenait. — Les  cinq  royaumes  de 
l'Europe  Septentrionale  étaient  ; 


!  1 


•  Outre  la  carte  do  rF.oiioPK  on  Ui3  contenue  dans  l'Atla»  à  tutage  des  col- 
lèges ,  tonsulier,  dans  notre/l</a«  hitlorique  universel , celles  de  I'Europe  à  la  On 
du  QiAToir/.iÈMB  SIÈCLE  «tde  rEunoPK  à  la  fin  du  gi'iMziÈME  siècle,  dont  la  com- 
Varaisori  fera  comprendre,  mieux  encore  ((ac  les  (Usoripllons  le^  plus  eiacle».  I« 
réyoluilou  tuii^ummée  par  l'établissement  détlnltir  des  Turcs  en  Europe. 
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W9.  I.  le  royaume  d'ANCLETEnRE  (653),  dont  celui  d'Ir 
fande  était,  depuis  l'an  1175,  considéré  comme  une  dépen 
dance.  Le  premier  comprenait  toute  la  partie  méridionale  d 
la  Grande-Bretagne  jusqu'à  la  rivière  de  la  Tweed ,  et  jus 
qu'au  golfe  du  Solway,  qui  la  séparaient  au  N.  E.  et  au' 
N.  0.  de  TÉcosse,  <iui  avait  elle-même  plusieurs  fois  subi 
la  suzeraineté  dés  rois  d'Angleterre.  —  Quant  aux  vastes  do- 
maines qu'ils  uvaiciil  posséilés  en  France  pendant  le  siècle 
précédent,  il  ne  leur  en  restait  plus  que  Calais  y  situé  sur  le 
détroit  qui  sépare  l'Angleterre  de  la  France,  avec  les  pe- 
tites forteresses  de  Guignes  et  de  ffamet ,  situées  dans  le 
voisinage ,  et  les  iles  Normandes ,  ainsi  appelées  ,  parce 
qu'elles  avaient  fait  partie  de  ia  Normandie,  sur  la  côte  oc- 
cidentale (le  laquelle  elles  sont  situées;  elles  se  distinguaient 
entre  elles  par  les  noms  d'yJlderney  ou  Aurigny^  Guerne- 
sey  et  Jersey. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  l'Angleterre  étaient  : 
—  Londres  ,  sa  capitale ,  dont  la  prospérité  commerciale  et 
l'ojmlencc  croissaient  de  jour  en  jour,  et  au  S.  O.  de  la- 
ijuolle  se  trouve  ia  plaine  de  Ihmny-Mead .  célèbre  par  la 
ignalurc  de  la  Grande  Charte.  —  Canterbury  ou  Cantor- 
hvry  ,  au  S.  E.  de  cette  mfime  capitale ,  avait  eu  son  siège 
inhiépisropal  illustré  par  le  fameux  Thomas  Becket,  ho- 
rioré  <:omnje  martyr  sous  le  nom  de  saint  Thomas  de  Can- 
lorbéry.  —  Oxford^  au  N.  0.  de  Londres,  avait  été  témoin, 
en  1258,  de  la  réunion  du  parlement  enragé^  où  le  roi 
Henri  III  se  vit  contraint  de  subir  les  lois  qui  lui  furent  im- 
posées par  ses  barons. 

L'Irlande  (632)  avait  êlc  conquise  ,  en  1171  et  117t  »  i  ar 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  depuis  celte  époque,  elle 
n'a  pas  cessé,  malgré  quelques  révoltes,  de  reconnaître 
pour  souverains  les  rois  d'Angleterre ,  qui ,  depuis  la  fin  du 
quatorzième  siècle,  la  font  gouverner  par  un  lord-Iiente- 
nant.  —  DuRi.m,  qui ,  à  lépoquc  où  Henri  II  s'en  empara  , 
avait  si  peu  d'importance  ,  qu'il  la  donna  pour  étrennes  à  ses 
sujets  de  Bristol ,  s'arcrut  rapidement  depuis  que  les  rois 
d'Angleterre  y  eurent  érigé  un  château,  en  1213;  elle  était 
déjà,  au  quinzième  siècle,  une  grande  et  riche  capitale. 

650.  Il .  Le  royaume  d'  Ecosse  (632) ,  com  posé  de  toute  la  par- 
lie  septentrionale  de  l'île  ffe  la  Grande-Bretagne.  Convoitée 
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par  les  monarques  anglais,  qui  Favaient  plusieurs  fois  de- 
puif  trois  sièclf  s  conquise  et  assujettie  à  leur  suzeraineté , 
et  qui  la  considéraient  encore  comme  un  flef  de  leur  cou- 
ronne, l'Ecosse  était  de  plus  troublée  sans  cesse  par  les 
guerres  intestines  que  se  faisaient  entre  eux  les  chefs  des 
clans,  ou  tribus  montagnardes  du  Nord ,  et  par  les  ravages 
que  ces  sauvages  et  pauvres  habitants  des  hautes  terres, 
/it^A/and^,  exerçaient  continuellement  sur  les  ha<>ses  terres, 
lowlandu.  Au  N.  O.  de  ce  malheureux  pays,  où  l'autorité 
royale  était  sans  force ,  et  où  chaque  seigneur  mesurait  à  sa 
puissance  personnelle  le  degré  de  soumission  qu'il  voulait 
bien  li  conserver,  le  laird  des  iles  ^  possesseur  du  comté 
de  /  ss ,  ainsi  que  de  l'ancien  royaume  de  Man  et  des  îles 
frc6(ernou  Hébrides^  achetées  en  1266  par  Alexandre  III, 
de  Magnns  VII,  roi  de  Norvège,  jouissait  d'une  autorité  à 
peu  près  indépendante.  —  Parmi  les  villes  remarquables  de 
l'Ecosse  à  l'époque  qui  nous  occupe,  outre  Êdinrourg,  sa 
capitale,  située  sur  un  golfe  de  la  côte  orientale,  nous  pou- 
vons citer:  Falhirk,  plus  au  N.  0.,  témoin,  en  l'298,  de 
la  défaite  qui  lit  tomber  l'Ecosse  sous  le  joug  de  l'Angle- 
terre, et  Bannack-Iiurn  ,  un  peu  plus  au  N..  près  de  la  ri- 
vière qui  lui  donne  son  nom,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
Roborl  Bruce  remporta ,  en  1314,  la  victoire  qui  rendit  à 
l'Écossc  son  indépendance. 

651.  m.  Le  royaume  de  Danemark  (633),  dont  la  couronne 
et  celles  des  doux  royaumes  suivants  avaient  été  réunies  sur 
la  même  léte  par  la  convention  signée  à  Calmar  (653) ,  le 
17  juin  1397.  (]ette  union,  déjà  rompue  une  première  fois 
à  l'époque  où  nous  décrivons  l'Europe,  devait  être  renou- 
velée et  brisée  plus  d'une  fois  encore,  jusqu'à  l'époque  où 
la  séparation  devint  définitive,  en  1523.  —  Le  royaume  de 
Danemark  ,  le  plus  méridional  des  États  de  l'Union  ,  com- 
prenait: 

1°  Les  Ii-Ks  Danois?  s  proprement  dites ,  situées  à  l'entrée 
de  la  mer  Baltique,  et  dont  la  plus  grande,  celle  dvSeeland, 
renfermait  la  ville  de  Copenuagie  ,  qui  avait  succédé,  de- 
puis peu  d'années,  à  Haeskild  dans  la  dignité  de  capitale  du 
royaume  ;  —  2"  la  grande  péninsule  du  Jutland,  divisée  en 
Nord  Jutland  et  Sud  Jutland.  Ce  dernier,  érigé  en  duché, 
au  commencement  du  douzième  siècle ,  et  appelé  aussi 


!!• 


KDROPE  KN  1453.  463 

duché  de  Schlestoig,  du  nom  de  sa  capitale,  située  dans  la 
partie  lucridionale ,  appartenait,  ainsi  que  le  comté  de 
Nolstein,  situe  plus  au  S.  encore  ,  et  l'Ile  de  Femern,  qui 
CM  est  voisine ,  au  duc  Adolphe  ,  oncle  du  roi  de  Dane- 
mark;—  3°  les  provinces  méridionales  du  royaume  de 
(lOTHiB,  composé  lui  même  de  la  partie  la  plus  méridionale 
d(;  la  péninsule  Scandinave,  et  dont  les  rois  de  Danemark 
portaient  le  titre  depuis  l'an  1360.  La  ville  la  plus  impor- 
tante de  ce  royaume  était  Lund  ou  Lunden,  dont  les  ar- 
chevêques, primats  de  Scandinavie,  se  révoltèrent  plus 
d'une  fois  contre  les  rois  de  Danemark;  — 4°  l'Ile  do  liorn- 
ho!m ,  située  assez  loin  à  l'K.  des  lies  Danoises,  dans  la  mer 
Baltique,  et  celle  de  Jiugcn,  plus  au  S.  O.  Cette  dernière 
était  tout  ce  qui  restait  aux  rois  de  Danemark  de  l'ancien 
royaume  des  frendcs  ou  de  Slavunic  (633; ,  dont  ils  por- 
taient encore  le  titre,  quoique  ce  royaume  eut  été  conquis 
et  démembré  ,  en  11GI,  par  le  duc  de  Saxe  Henri  le  Lion , 
qui  le  rendit  bientôt  après,  avec  le  titre  de  duché  de  Merk- 
lembourg ^  au  prince  des  Wendes  ,  devenu  son  gendre; 
—  5°  enfin  ,  l'Ile  de  Goltland  (634) ,  située  beaucoup  plus 
au  N.  E.  encore,  et  dont  la  possession  était  disputée  par 
la  Suède  au  roi  de  Daneiouik. 
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652.  IV.  Le  royaume  de  Nouv/îge  (63i),  qui  n'avaitpas 
cesse,  depuis  l'union  de  Calmar ,  d'ôlre  réuni  sous  le  même 
sceptre  que  celui  de  Danemark,  embrassait  toutes  les  parties 
occidentales  et  septentrionales  de  la  péninsule  Scandinave, 
et  avait  pour  villes  principales  :  — Thonduikm  ou  Drun- 
Ihcim,  sa  capitale,  érigée  en  archevêché  en  1152; — Bergen, 
plus  au  S.  0.,  entrcpotdu  commerce  des  villes  llanséaliques. 

Outre  ses  possessions  continentales,  la  Norvège,  qui  avait, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (648),  cédé  à  l'Ecosse  les 
îles  do  JMan  et  des  ff'estcrn  ou  Hébrides,  conservait  encore  : 
les  Orhne y  ou  Orcades ,  et  les  Jliallalandou  Shetland{(i3i) . 
qui  devaient  bientôt  (en  1468)  passer  aus-i  sous  la  domina- 
tion de  l'Ecosse;  — celles  de  Fœrcrlr;  —  l'Islande,  qui , 
longtemps  indépendante,  était  rentrée,  en  1261,  sous  sa 
dépendance  ;  —  le  Cihoenla.%d  enfin  ,  où  avait  été  établi ,  en 
1122,  l'évêché  de  Gaarde  ou  Gardar,  mais  dont  les  côtes 
s'étaient  trouvées  tellement  obstruées  par  les  glaces ,  au 
commencement  du  quinzième  siècle ,  que  l'évèque  envoyé, 
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en  1403,  pour  prendre  possession  du  siégo  èpiscopal  dont 
aoas  venons  de  parler,  ne  put  y  aimnier.  Il  en  résulta  que 
ce  ptys  resta  oublié  pendant  près  do  deux  siècles ,  et  lors- 
qu'il fut  retrouvé,  dans  le  cours  du  dix-septième,  on  y 
chercha  vainement  la  trace  des  anciens ctablissemcnls. 

653.  V.  Le  royaume  do  Sikde  (03i) .  le  troisième  desftlali 
Scandinaves,  séparé  de  riJnion  depuis  l'an  14iS.  Il  secornpo- 
lait  du  possessions  nombreuses  répandues  sur  tontes  1rs 
cdtesetdans  les  lies  du  i^olfe  de  Botnie,  et  même  de  la  Haïti 
que,  et  qui  comprenaient  :  — 1"  la  Si;cdb  proprement  dite, 
située  au  centre  de  la  partie  orientale  de  la  péninsule  Sran- 
Jinave  ;  la  ville  d'IIesAV,  qui  avait  reçu  ,  en  1l6i,  un  siège 
archiépiscopal,  et  qui  consorvait  toujours  une  grande  impor- 
tance, avait  cédé  le  titre  de  capitale  du  royaume  à  Stock 
iiOLM,  située  plus  au  S.  E.  sur  le  détroit  qui  unit  le  lac 
Mœlar  à  la  Baltique;  — 2'  le  royaume  de  (îotiiir  ,  au  S.  de 
la  Suède  propre,  et  après  elle  la  plus  importante-  des  pro- 
vinces Suédoises  ;  il  se  comjtosait  de  la  partie  septentri*» 
nale  du  pays  dont  il  conservait  spécialement  le  nom,  et  dont 
la  possession  f'aisnit  prendre  au  roi  de  Suède  roinuie  à  relui 
de  Danemark  ;t)51)  le  titre  de  roi  dru  Cothii.  Sa  ville  la  plus 
célèbre  était  Calmar  ((51  j  située  au  S.  K.,  sur  le  détroit  qm 
sépare  du  continent  VWaA'OI'Jiand  ,  qui  appartenait  égale 
ment  à  la  Suède,  ainsi  que  celles  d'^/«ri</  elTinnombrabh' 
archipel  A'Abo,  plus  au  N.  E  ;  — 3»  le  Norhland  ou  la 
Noricie,  au  N.  de  la  Suède  propre  ;  —4"  le  Lappmauk  ou 
la  Laponie,  au  N.  O.  du  Norriand  .  contrée  misérable  et 
glacée,  dont  les  Suédois  avaiententrepris  la  conquête  à  la  fin 
du  douzième  siècle;  —  5"  la  Botme,  autour  du  fj;olfe  auquel 
elle  a  donné  son  nom  et  qui  la  divise  en  occidvntah  et 
orientale;  —  6°  la  Finlande  ,  entre  le  golfe  qui  lui  doit  sou 
nom  et  celui  de  Botnie  ;  vaste  province  dont  les  Suédois 
ayaient  commencé  la  conquête  dès  le  milieu  du  douzième 
siècle,  époque  où  ils  fondèrent,  sur  la  côte  S.  O.,  la  ville 
^'Aho^  qui  obtint  promptcment  une  grande  importance. 
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§  II.  Europe  CBNTRAbE. 
654.  État6qu'bllb  comprenait.— Noos  plaçons  dans  l'Eu- 
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ropc  centrale  les  lix  ÊUls  ou  groupes  d'États  suiTinti, 
savoir  : 

65K.  VI.  Le  royaume  de  Francs  (636),  qui  sortait  de  la  lon- 
gue lutte  qu'il  avait  eu  k  soutenir  contre  les  Anglais.  Aprèf 
avoir  VII  toutes  ses  provinces  du  N.  et  de  VO.  envahies  par 
l'étranger,  il  avait  fini  par  recouvrer  ses  anciennes  limites , 
savoir  :  la  mer  du  Nord,  le  Pas-de-Calais  et  la  Manche  au 
N.  O.;  l'océan  Atlantique  à  l'O.;  le  royaume  de  Navarre, 
les  Pyrénées,  le  royaume  d'Aragon  ot  le  golfe  du  Lion  au 
S.;  le  Hhùnc,  les  Alpes  et  les  possessions  de  l'empire  d'Al- 
lemagne à  l'E.  ('tau  N.  E.  Mais,  depuis  l'organisation  de 
la  réodalité,  ce  beau  royaume  était  partagé  en  autant  d'États 
à  peu  près  indépendants  qu'il  s'y  trouvait  de  seigneurs  puis- 
sant*^. A  l'époque  ipii  nous  occupe,  le  Domaine  royal  com- 
prenait seulement  le  fiut7t<;  de  France^  qui  s'étendait  sur 
les  deux  rives  de  la  Seine  et  renfermait  la  capitale  du 
royaume  ,  et  les  provinces  de  Normandie,  de  rennandoin, 
de  Champagne  et  de  JJrie ,  de  l'oilou,  de  (riiienne ,  de 
fMnfjuedoc ,  de  Lyonnais  et  de  Dauphiné.  —  Parmi  les 
fiefs  les  plus  considérables  ,  on  distinguait  :  —  l*»  le  duché- 
pairie  de  BouiiGmiNB,  possédé  |)ar  un  prince  de  la  maison 
de  FraïKc,  devenu  |)resque  aussi  puissant  que  le  roi  lui- 
mi^me,  [>ar  suite  des  acquisitions  qu'il  avait  faites  tant  en 
Fr.uicequc  sur  le  territoire  de  l'empire  (îernianique.  Elles 
comprenaient,  outre  le  duché  et  le  comté  de  Jiourgogne , 
et  diverses  dépendances,  la  Picardie  gepicntrionale ,  le 
Ponfhieu  ,  V/lrtois,  la  Flandre,  et  presque  tontes  les  pro- 
vinces qui  forment  aujourd'hui  les  royaumes  de  Belgique  et 
des  Pays-Bas.  —  2°  le  duché-pairie  de  Valois-Orléans;— 
3"  celui  d'ALBNÇON;  —  4'> celui  d'Awjou  et  du  Maine,  com- 
prenant aussi  la  Touraine;—li'  celui  de  Bretagne  ; — 6"  le 
duché  de  Bbrri  ;  —  7"  le  duché-pairie  de  Bocrbon  ,  com- 
prenant, outre  le  Bourbonnais,  une  partie  de  V Auvergne^ 
le  Beaujolais  y  le  Forez  ^  Clermont  en  Beauvaisis  ,  et  un 
grand  nombre  d'autres  domaines  ;  —  S"  le  comté  de  Nbvers, 
comprenant  aussi  ceux  d'Étampes  et  de  Bhétel i—d^  le 
comté-pairie  de  la  Margbb;— 10°  le  comté  d'ANGOULtuB,  et 
11»  le  comté  d' Armagnac. 

Parmi  les  lieux  que  d'importants  événements  avaient  ren- 
dus célèbres,  nous  eileroos  :  —  Calais  (649),  qui  étaiteneore 
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au  pouvoir  des  Anglais,  et  qu'avait  illustré  le  dévouement 
d'Euslache  de  Saint-Pierre;  — ^r^ci,  près  d'Abbeville,  et 
Jzincourt,  prèsdeSaint-Pol,  devenus  tristement  célèbres, 
en  1346  et  1415,  dans  le  cours  do  la  guerre  de  cent  ans 
contre  les  Anglais;  —  Bretigni,  près  d'Orléans ,  où  fut  con- 
clu, en  1360,  le  honteux  traité  qui  leur  abandonnait  les  plus 
belles  provinces  de  la  France  ;  —  Orléans ,  où  Jeanne  d'Arc, 
née  à  Domremi,  sur  la  frontière  de  la  Lorraine,  rclcvn 
l'honneur  de  la  France,  en  1429  ;—  Beims, o(i  cette  héroïnii 
conduisit  Charles  VII  recevoir  l'onction  sainte; — Com- 
piêgne,  où  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anjjlais;  —  Rouen, 
où  ils  lui  firent  subir  le  plus  horrible  supplice;—  Monte- 
reau,  au  confluent  de  l'Yonne  et  do  la  Seine,  sur  laquelle 
se  trouve  le  pont  souillé  ,  en  1419.  par  le  meurtre  du  duc 
de  Bourgogne  Jean  Sans  Peur  ; — le  champ  de  Maupertuis , 
près  de  Poitiers  ,  où  se  livra  la  funeste  bataille  de  1356  , 
dans  laquelle  le  roi  Jean  tomba  au  pouvoir  des  Anglais  ;  — 
Châteauneuf  de  Randon  au  N.  E.  de  Mende,  dans  le  Gé- 
vaudan,  célèbre  par  la  mort  du  brave  du  Cuescliii. 

656.  VII.  La  Ligue  Suisse  ou  Confédération  Helvétique, 
dont  les  divers  cantons  ,  déjà  au  nombre  de  huit  à  l'époque 
qui  nous  occupe,  avaient  commencé ,  depuis  l'an  1308,  à 
s'affranchir  de  la  domination  de  l'Autriche.  Les  cantons  de 
ScHWYZ,  Uri  et  Unterwalden,  qui  entourent  le  lac  des 
TFaldstetten  ou  des  Quatre-Cantons ,  furent  les  premiers 
qui  s'unirent  pour  assurer  leur  indépendance. —  Lucerne  ,  à 
rO.  du  même  lac,  qui  porie  aussi  son  nom;  Zurich,  plus 
au  N.  ;  Glaris,  plusàrÉ.;  Zug,  au  S.  de  Zurich;  et  Berne, 
dans  la  Suisse  occidentale,  entrèrent  successivement,  de 
1332  à  1353,  dans  la  Confédération,  qui,  à  l'époque  où 
nous  la  décrivons,  avait  encore  conquis  I'Argovië  ,  dans  le 
N.  O.,  où  se  trouvait  le  château  de  Habsbourg  ^  berceau  . 
de  la  maison  d'Autriche.  Les  victoires  de  Morgarten  ,  sur 
la  limite  septentrionale  du  canton  de  Schwyz,  de  Sempach , 
dans  celui  de  Lucerne,  et  de  Nafels,  dans  celui  de  Claris, 
assurèrent  la  liberté  de  l'Helvétie. — Altorf  est  la  capitale 
du  canton  d'Uri  dans  lequel  se  trouve,  sur  lo  bord  occi- 
dental du  lac  des  iraldstctten ,  la  petite  pairie  de  Griitli 
ou  Rulli  t  où  les  libérateurs  de  la  Suisse  prononcèrent ,  en 
1307,  le  serment,  qui  y  fut  renouvelé  depuis,  de  délivrer 
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leur  pays  de  la  tyrannie  des  baillis  Autrichiens.— .S/an2  est 
la  capitale  de  l'Unterwalden  ;  Aarau  de  l'Argovie  ;  celles 
des  autres  cantons  étaient  les  villes  dont  ils  portaient  les 
noms. 

657.  VIII.  L'Empire  Romain  Germanique  ou  Empired' Al- 
lemagne (637) ,  qui  embrassait  toutes  les  contrées  qui  s'éten- 
dent des  rives  de  la  Meuse  jusque  bien  au  delà  du  cours  de 
l'Oder,  et  depuis  les  rivages  de  la  Baltique  jusqu'au  pied 
des  Alpes.  Parmi  les  nombreux  États  réunissons  cette  do- 
mination ,  mais  qui  ne  formaient  cependant  pas  un  corps 
constitué  d'une  manière  solide  et  régulière,  nous  citerons 
seulement  les  plus  importants,  et  particulièrement  les  sept 
dont  les  souverains  possédaient  l'e/ccforaf ,  c'est-à-dire  le 
droit  d'éliro  l'empereur  d'Allemagne.  Ces  États  ,  que  nous 
nommerons  en  procédant  de  l'O.  à  l'E.,  étaient  :  — I ,  II 
et  III.  Les  trois  archevêché' ,  éleclorats  ecclésiastiques,  de 
Trêves  sur  la  Meuse  ,  de  Cologne  et  de  Mayencb  sur  le 
Rhin.  —  IV,  Le  duché  de  la  IIaute-Louraine  ou  Lorraine 
Moaellane ,  plus  au  S.  O.,  capitale  Nanci. — V.  Le  Pala- 
TiNAT  DU  KuiN,  situé  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve  et  l'un 
des  quatre  électorals  séculiers  de  l'Allemagne,  capitale 
Ileidelberg. — VI.  Le  landgravial  de  Hesse,  plus  au  N.  E., 
capitale  Cassel. — VII.  Les  trois  comtés  de  la  maison  de 
Brunswick,  dans  le  N.  O.  de  l'Allemagne,  distingués  par 
les  noms  de  leurs  capitales,  (iriibenhagen,  Lunébourg  et 
IVolfenbuttel ,  auxquels  il  faut  ajouter  les  villes  de  Hanovre 
et  Gœtiingue ,  possédées  en  commun  par  les  souverains  des 
deux  derniers  duchés. —  Vil  I.  Le  comté  d'ÛLOENROURG, 
plus  au  N.  O.  encore.  —  IX.  Le  duché  électoral  de  Saxe  , 
plus  au  S.  E.,  composé  de  plusieurs  provinces ,  et  dont  la 
Tille  la  plus  importante  était  Dresde ,  sur  VE\be. —  X.  Le 
margraviat  de  Bade,  beaucoup  plus  au  S.  ().,  portant  le 
nom  de  sa  capitale. — XI.  Les  deux  comtés  de  Wurtemberg, 
à  l'E.  de  Bade  ;  capitales  Stuttgard  et  Urach.  Le  dernier 
possédait  en  France  le  comté  de  Montbéliard,  au  N.  E.  de 
Besançon  ,  qui  n'a  été  réuni  à  la  France  que  depuis  1789. — 
XII.  Les  trois  duchés  de  Bavière  à  TE.  du  Wurtemberg, 
distingués  par  les  noms  de  leurs  capitales;  Ingolsladl ,  sur 
le  Danube,  Munich  et  Landshut,  plus  au  S.  E. — XIII.  Les 
vastes  et  importantes  possessions  de  la  maison  de  Habs- 
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•ouRG-AiiTBicuE,  élcvéc  à  l'Empire  en  1437,  et  qui,  outre 
ses  domaines  patrimoniaux  en  Suisse  ,  réduits  alors  à  peu  de 
chose  (656),  et  l'archiduché  de  la  Haute  et  de  la  Batse 
AcTRicoE,  capitales  Lintz  et  Fienne ,  sur  le  Danube,  pos- 
sédait encore  :  1°  le  royaume  et  électoral  de  Bohème,  plus 
au  N.,  capitale  Prague  y  avec  la  Moravie  (Olmiitz),  la  Si- 
lésie  (Breslau),  et  la  Lusace  (Bautzen),  qui  en  dépendent, 
2*  les  trois  duthcs  de  Stirie,  capitale  GrœtZ;  de  Carin- 
THiE  ,  capitale  Klagenfurt^  et  de  Carniolb  ,  capitale  Lay- 
bach ,  plus  au  S.  ;  3°  le  comté  de  Tirol,  capitale  Innsbruck 
ou  Inspruck,  plus  à  l'O.  ;  4"  enfin  TAlsace,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin. —  XIV.  Le  duché  électoral  de  Brande- 
bourg ,  plus  au  N.  0.,  composé  aussi  de  plusieurs  provinces 
dont  la  plus  importante  était  le  margraviat  électoral  de 
Brandebourg,  ainsi  nommé  de  sa  capitale  remplacée  plus 
tard  par  la  ville  de  Berlin. —  XV.  Les  deux  duchés  de 
Mecklenbourg  Schwérin  et  Slargard ,  plus  au  N.  O.  — 
XVL  Le  comté  de  Holstein,  plus  au  N.  0.  encore, devint, 
[)eu  de  temps  après  l'époque  qui  nous  occupe ,  une  posses- 
sion des  rois  de  Danemark. —  XVIL  Enfin,  les  Irois  du- 
chés de  Poméranie,  auN.  0.  du  Brandebourg,  villes  prin- 
cipales Stcttin  et  Wohjast. 

A  tous  ces  Étals ,  et  à  beaucoup  d'autres  moins  impor- 
tants ,  il  faudrait  ajouter  encore  les  nombreuses  principautés 
ecclésiastiques  possédées  par  des  évèques  ou  des  abbés  qui 
avaient  le  litre  de  princes  de  VEmpire.^  et  les  villes  impé- 
riales ,  ainsi  nommées  parce  quelles  relevaient  immédia- 
tement de  l'empereur,  et  non  du  souverain  dans  les  États 
duquel  elles  se  trouvaient.  Enfin  il  faut  mentionner  encore 
la  fameuse  ligue  commerciale  qui  s'était  formée  en  Alle- 
magne ,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle  ,  sous  le  nom  de 
Hanse  Teutoniquc ,  en  vue  d'assurer  au  commerce  une  pro- 
tection qui  lui  manquaitsouvent  dans  ces  temps  de  troubles. 
A  l'époque  qui  nous  occupe  ,  la  ligue  Hanséalique  ne  com- 
prenait pas  moins  de  quatre-vingts  villes  des  plus  florissantes 
de  l'Allemagne,  et  avait  des  alliés  ou  des  comptoirs  dans 
presque  tous  les  Étals  de  l'Europe.  En  Allemagne,  les  villes 
les  plus  célèbres  étaient  :  —  Lubeck,  où  était  née  cette  utile 
association.—  Hambourg,  sur  l'Elbe. —  Brème,  Groningue, 
Amsterdam,  Utrecht,Devenler,  IFésel,  Cologve,  Munster, 
Paderborn,  dans  le  N.  C—Z/anovre,  Brunswick,  Mag- 
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debourg,  danr        centre.  —  A^t«{ ,  Stralsund,  Stettin^ 
Vanzig,  dans      S.  E. 

658.  IX.  Le  royaume  de  Pologne  (638) ,  situé  au  N.  £.  de 
l'Empire  Germanique,  et  réuni  depuis  l'an  1386  avec  le  grand 
duché  de  Littuame  (635),  situé  lui-même  au  N.  E.  de  la  Po- 
logne. Ces  deux  États,  qui  conservaient  leurs  limites  et  leurs 
constitutions  respectives ,  formaient  ensemble  une  des  plus 
vastes  monarchies  de  l'Europe.  Elle  touchait  la  mer  Balti- 
que au  N.  O.  par  ses  possessions  à  l'O.  des  bouches  de  la 
Vistule  et  par  la  Samogitie ,  province  que  l'Ordre  Teulo- 
nique  avait  cédée  à  la  Littuanic  en  1422  ,  et  se  prolongeait 
au  S.  E.  par  la  Podolie ,  jusqu'aux  rivages  de  la  mer  Noire. 
—  Krarovie,  sur  la  Vistule,  était  la  capitale  du  royaume 
de  Pologne,  où  l'on  distinguait  encore  Farsome^  plus  au 
N.,  sur  le  même  fleuve  ,  qui  était  alors  la  capitale  du  puis- 
sant duché  de  Mazovib  ,  gouverné  par  des  princes  devenus 
vassaux  de  la  Pologne  en  1355.  —  La  Littuanie  avait  pour 
capitale  Vilna,  située  dans  le  N.  0.  On  y  remarquait  encore 
Kiev  (635),  beaucoup  plus  au  S.  O.,  qui,  après  avoir  été,  du 
neuvième  au  douzième  siècle  ,  la  capitale  de  la  Russie,  n'é- 
tait plus  que  celle  du  grand-duché  de  Kiovie,  tombé, 
en  1320,  sous  la  domination  de  la  Liltuanie.  —  On  peut 
encore  attacher  à  la  Pologne  la  principauté  de  Moldavie  . 
fondée  au  milieu  du  quatorzième  siècle ,  et  qui ,  d'abord 
vassale  de  la  Hongrie,  n'avait  presque  pas  cessé,  depuis 
l'an  1387,  de  reconnaître  la  suzeraineté  de  la  Pologne,  au 
S.  de  laquelle  elle  était  située. 

659.  X.  La  Prusse  et  la  Livonie,  séparées  entre  elles  par 
la  Samogitie,  qui  appartenait,  comme  nous  l'avons  dit  (658), 
à  la  Littuanie.  Ces  deux  pays  occupaient  une  grande  partie 
des  cotes  orientales  de  la  mer  Baltique ,  et  formaient  deux 
langues  ou  provinces  de  V Ordre  Teu tonique,  établi  en 
Prusse  en  1226,  et  auquel  s'était  réimi ,  en  1237 ,  celui  des 
chevaliers  Porte-glaives  de  la  Livonie. — Maribnrourg, 
sur  la  Vistule,  était  encore,  en  1453,  le  siège  de  l'Ordre  ; 
mais  elle  devait  bientôt  tomber  au  pouvoir  des  Polonais ,  et 
céder  cet  honneur  à  Koenigsberg,  sur  la  Prégel,  la  ville 
principale  de  la  Prusse.  —  Riga  était  la  capitale  de  la  Lk 
vooie. 
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660.  XI.  Le  royaume  de  Hongrie  (638),  au  S.  E.  de  TEm- 
pire  (lermaniquc  et  de  l'Europe  centrale.  Outre  sa  capitale, 
BuDEOU  Ofen,  située  sur  la  rive  droite  du  Danube  ,  on  y 
remarquait  encore  :  — Alhe-Royale ,  plus  au  S.  0.,  où  ron 
couronnait  les  ruis  et  où  étaient  déposés  leurs  tombeaux  ; 
Strigonie  ou  Gran,  plus  au  N.  sur  le  Danube,  archevêché 
primat  du  royaume  ;  —  Hermanstadt ,  dans  la  Transylva- 
nie ,  province  orientale  de  la  Hongrie ,  dont  elle  était  sépa- 
rée par  de  vastes  forêts  auxquelles  elle  doit  son  nom  ;  cette 
ville  est  célèbre  par  la  victoire  signalée  que  Jean  Huniade 
y  remporta  sur  les  Turcs  en  14'*2.  —  Belgrade^  importante 
forteresse,  située  au  confluent  de  la  Save  et  du  Danube  ,  et 
cédée,  en  143i,  au  roi  de  Hongrie,  par  le  prince  souverain 
de  Servie ,  qui  désespérait ,  malgré  tous  les  avantages  de  sa 
position,  de  la  pouvoir  défendre  contre  les  Turcs.  —  La 
Croatie  ,  province  située  plus  à  10.,  après  avoir  formé  ,  au 
dixième  siècle,  un  r(  yaumn  indépendant,  était  réunie,  de- 
puis la  fin  du  onzième  siècle,  au  royaume  de  Hongrie,  au- 
quel on  peut  rattacher  encore  la  principauté  de  Val.vquie  , 
renfermée  entre  la  Transylvanie  à  1*0.  et  le  Danube  à  l'E. 
et  au  S.  Formée,  dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siè- 
cle, du  banat  hongrois  de  Sevérin,  dont  les  voiëvodes  ou 
gouverneurs  avaient  profilé  des  troubles  qui  déchiraient  à 
cette  époque  le  royaume  de  Hongrie  pour  se  rendre  indé- 
pendants ,  elle  était ,  depuis  l'arrivée  des  Turcs  en  Europe , 
un  sujet  de  guerres  conliiiuelb.s  entre  les  deux  peuples,  qui 
y  dominaient  alternalivemcnt  ;  mais  depuis  les  victoires  de 
Jean  Huniade  ,  elle  se  trouvait  de  fait  rentrée  sous  la  suze- 
raineté de  la  Hongrie. 


^  III.  ElROPB  MÉRIDIONAl.K. 

661 .  États  qu'elle  comprenait.  —Les  sept  Étals  ou  grou- 
pes d'Étals  compris  dans  l'Europe  méridionale  étaient  les 
suivants  ;  savoir  : 


662.  XH  Le  royaume  de  Portugal  ,  formé ,  en  1139,  du 
comtédu  môme  nom  (639)  conquis  par  un  prince  français  sur 
les  Maures  ou  Arabes  musulmans,  qui  dominaient  alors  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  péninsule  Espagnole.  Depuis  cette 
époque,  il  s'était  successivement  agrandi  et  comprenait| 
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an  milieu  du  xv*  siècle ,  toute  la  partir;  S.  ).  de  la  pénin- 
sule depuis  Tembouchure  du  Minio  au  N.  jusqu'à  celle  de 
la  Guadiana  au  S.  Ë.  Ses  villes  les  plus  importantes  étaient: 
—  Lisbonne  ,  située  près  de  Tembouchure  du  Tage ,  qui  y 
forme  un  des  plus  beaux  ports  du  monde  ;  depuis  l'an  1433, 
elle  remplaçait,  comme  capitale  du  royaume,  Coïmbre , 
située  plus  au  N.  E.,  remarquable  par  son  Université ,  et 
qui  avait  elle-même  succédé  à  Guimaraens ,  située  plus  au 
N.  encore ,  et  capitale  de  l'ancien  comté  de  Portugal.  — 
Lamégo,  au  S.  E.  de  Guimaraens  ,  est  remarquable  par  la 
rùunion  de  rassemblée  des  cortès  ou  députés  ,  qui  y  rédi- 
f^oa ,  en  1143,  la  constitution  du  royaume,  —  Ourique  ,  au 
S.  du  royaume  ,  est  célèbre  par  une  grande  victoire  rem- 
porlée  sur  les  Maures,  en  1139  ,  par  Alphonse-Henriquez, 
qui  venait  d'êlre  proclamé  par  son  armée  premier  roi  de 
Portugal.  —  Tnçanabal  ou  Sa  grès  ,  près  du  cap  Saint- 
F'mrent,  qui  forme  la  pointe  S.  O.  du  royaume  ,  dans  la 
province  de  Vyîlgarve ,  est  remarquable  par  la  célèbre 
école  de  marine  qu'y  établit  le  prince  Henri ,  dit  le  Navi- 
gateur, et  de  laquelle  sortirent  les  marins  fameux  qui  ont 
illustré  le  Portugal  par  tant  d'importantes  découvertes  dues 
surtout  au  génie  et  à  la  persévérance  du  prince  qui  les  diri- 
geait. La  prise,  par  une  flolle  Portugaise,  en  1415,  de 
Ccuta,  foileresse  située  sur  la  côte  méridionale  du  détroit 
de  Gibraltar,  et  dont  le  port  servait  de  refuge  aux  pirates 
qui  infestaient  les  cotes  de  1  Espagne  et  du  Portugal ,  donna 
le  signal  de  ces  grandes  découvertes.  Déjà  parvenus,  à  l'épo- 
que où  s'arrête  notre  description  sur  la  cote  de  la  Guinée,  les 
Portugais  devaient,  avant  la  fin  du  quinzième  siècle,  ache- 
ver la  circumnavigation  de  la  grande  péninsule  de  l'Afrique. 
De  plus,  ils  avaient  découvert,  en  1418,  l'ile  de  Pierto 
Santo  ,  au  S.  O.  du  détroit  de  Gibraltar,  l'année  suivante 
celle  6e  Madère,  située  plus  au  S.  O.,  et  dont  la  capitale  , 
nommée  Funchal,  possédait  déj;i ,  en  U53,  une  nombreuse 
colonie  et  un  évèché  ;  enlin  ,  de  1432  à  1450,  les  navigateurs 
Portugais  avaient  reconnu  tout  le  groupe  des  j^çores ,  situé 
vis-à-vis  des  côtes  du  Portugal ,  mais  à  une  distance  de  plus 
de  treize  cents  kilomètres  dans  l'Océan  Atlantique. 

663.  XII ï.  Le  royaume  de  Castille  et  Léon  (639)  ,  qui 
comprenait  tout  le  N.  0.  et  toute  la  partie  centrale  de  la  pé> 
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ninsule  Espagnole,  depuis  la  côte  du  golfe  de  Biscaye  au  N., 
jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  au  S.  Il  s'était  forme ,  au  com> 
mencement  du  douzième  siècle ,  de  la  réunion  de  plusiean 
royaumes  successivement  conquis  sur  les  Maures ,  aux  dé- 
pens desquels  il  n'avait  cessé  de  s'agrandir.  Ses  principales 
▼illes  étaient  :  —  Léon  ,  au  N.  O.,  berceau  de  la  monarchie, 
et  qui  conservait,  à  ce  tilre,  h  dignité  de  capitale,  quoi- 
que les  souverains  eussent  choisi  pour  résidence  Madrid , 
plus  au  S.  E.,  au  centre  de  la  péninsule.  —  Saint- Jacques 
de  ComposteUe ,  plus  au  N.  0.  encore  ,  était  la  capitale  du 
royaume  de  Galice  et  le  chef-lieu  d'un  ordre  militaire  dont 
les  chevaliers  avaient  pour  mission  de  proléger,  sur  les 
routos  pou  sûres  de  l'Espagne ,  les  nombreux  pèlerins 
qu'attirait  dans  cette  ville  le  tombeau  de  l'apôlrc  saint 
Jacques  le  Majeur ,  que  les  Espagnols  y  croient  enterré.  — 
Oviédo  ,  plus  au  N.  E.,  capitale  de  la  principauté  des  As- 
TCRiES  ,  qui  formait  l'apanage  de  l'hêrilier  do  la  couronne. 
—  Burgos  .  au  S.  E.  de  Léon,  capitale  de  la  Vieille  Cas- 
tille.  —  Tolède,  Cordnuc,  Sécillc,  Murcie ,  anciennes  ca- 
pitales de  royaumes  Arabes.  Les  souverains  de  Castille  et 
ceux  d'Aragon  se  partageaient  la  possession  du  dernier  de 
ces  royaumes  à  l'cpoquc  qui  nous  occu|)e. 

664.  XIV.  Le  royaume  de  Navarre  (639) ,  situé  au  N.  E. 
de  celui  de  Castille,  et  le  plus  petit  des  trois  tats  chrétiens  de 
rEspagtie,  Il  se  composait  seulement  de  possessions  peu 
considérables  qui  s'étendaient  sur  les  deux  versants  des 
Pyrénées  et  qui  se  trouvaient  entourées  en  grande  partie 
par  celles  du  royaume  d'Aragon,  dont  la  Navarre  s'était  sé- 
parée en  1134 ,  mais  sous  l'influence  duquel  elle  se  trouvait 
toujours  placée.  —  Pampelune  ,  à  peu  près  au  centre  du 
royaume,  en  était  la  capitale.  —  Saint-Jean  Pied-de-Port ^ 
au  N.  des  Pyrénées ,  était  la  capitale  de  la  Basse  Navarre. 

665.  XV.  Le  quadruple  roy.  d'ARAcoN  (639),  de  Majorque 
et  desDecx-SiciLES ,  l'une  des  plus  puissantes  monarchies 
de  l'Europe  à  l'époque  qui  nous  occupe.  Les  rois  â' Aragon, 
possesseurs  du  royaume  de  ce  nom  ,  qui  comprenait  la  Cata- 
logne^ le  royaume  de  Valence  (639),  et  le  N.  de  celui  de  Mur- 
cie ,  dans  la  péninsule  Espagnole ,  les  comtés  de  Cerdagne . 
de  Confiant  et  de  Routsillont  au  milieu  des  montagnes  et 
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aar  le  revers  des  Pyrénées,  dominaient  ainsi  sur  toate  la 
côte  orientale  de  la  Méditerranée.  Aussi  leurs  regards  se 
portèrent-ils  sur  les  îles  de  cette  mer  et  même  sur  l'Italie, 
dont  les  côtes  en  ferment  à  !'£.  le  bassin  principal.  Déjà  ils 
possédaient  les  îles  Baléares ,  conquises  dans  la  première 
moitié  du  treizième  siècle,  celle  de  Sicile  ,  que  leur  avait 
livré  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes,  en  1282  ,et  celle 
de  Sardaigne,  enlevée  ,  en  1326,  à  la  republique  de  Pise , 
lorsque  l'adoption  d'Alphonse  V  par  Jeanne ,  reine  de  Na- 
ples  ,  amena  ,  en  1442,  la  réunion  du  royaume  de  Naples 
à  la  monarchie  Aragonaise.  Ses  souverains  joignirent  ainsi  à 
leurs  possessions  d'Espagne  et  de  la  Méiiilerranée  toute  l'I- 
talie méridionale  jusqu'à  Gaéte,  au  N.  0.,et  jusqu'au  delà 
de  Ferma ,  au  N.  E.  —  Saragosse  (639) ,  sur  l'Ebre,  était  la 
capitale  de  l'Aragon.  — Barcelone ,  port  sur  la  Méditerranée , 
était  la  ville  la  plus  importante  de  ce  royaume  ,  où  Ton  dis- 
tinguait encore  Tarragone,  autre  port  de  mer,  et  Faïence, 
près  de  l'embouchure  (luGuadalaviar. — Pa/ma  était  la  capi- 
tale de  l'île  de  Major^de,  dans  les  Baléares,  qui  avaient  formé 
un  royaume  Arabe,  rétabli  en  1248  comme  fief  de  celui  d'A- 
ragon.—  Cagliari  était  celle  de  la  Sardaigne  ;  —  Palbrme, 
celle  de  la  Sicile.  —  Naples  .  capitale  du  royaume  de  son 
nom,  sur  un  golfe  delà  Méditerranée,  était  la  résidence  or- 
dinaire des  rois  d'Aragon  et  des  Deux  Siciles.  —  Tarente , 
sur  le  golfe  de  son  nom  ,  était,  après  Naples ,  la  ville  la  plus 
importante  de  ce  royaume. 

666.  XVI.  Le  royaume  musulman  de  Grenade,  seul  dé- 
bris des  conquêtes  faites  par  les  musulmans  dans  l'Europe 
occidentale,  d'où  ils  devaient  être  expulsés  un  demi-siècle 
plus  tard.  Il  ne  comprenait  plus,  à  l'époque  qui  nous  oc- 
cupe, qu'une  portion  de  cotes  d'environ  450  kilomètres  d'é- 
tendue ,  qui  se  terminait,  au  S.  0. ,  au  golfe  de  Gibraltar 
qu'il  posséda  jusqu'en  1462.  —  Grenade  ,  remplie  de  pa- 
lais somptueux,  était  la  résidence  des  souverains,  qui  occu- 
paient celui  de  VAlhambra ,  dont  on  admire  encore  les 
restes  magnifiques. 

667.  XVII.  L'Italie  Septentrionale,  divisée  en  une 
foule  de  petits  I  tats  parmi  lesquels  nous  indiquerons  seule- 
ment les  principaux  ;  savoir,  du  N.  au  S.  : 
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Le  duché  de  Savoie  ,  à  l'O.  ;  capitale,  Chambéry.  Il  s'é- 
tendait depuis  les  bords  du  Rhône,  sur  la  rive  gauche  du- 
quel se  trouvait  la  Bresse ,  qui  en  faisait  partie  ,  jusqu'à 
Nice,  sur  la  mer  Méditerranée.  —  Le  Piémont  ,  capitale 
Turin,  et  le  pays  de  Vaud,  capitale  Lausanne^  en  étaient 
les  provinces  les  plus  importantes. 

Le  marquisat  de  Montferrat,  à  l'E.  du  Piémont;  capi- 
tale ,  Casale,  sur  le  Pô. 

Le  duché  de  Milan,  à  l'E.  du  Montferrat,  l'un  des  plus 
puissants  I  tats  duN.  de  l'Italie.  Outre  la  grande  et  belle  ca- 
pitale dont  il  portait  le  nom,  on  y  distinguait  :  —  Novarrc 
et  Alexandrie,  à  l'O.  ;  —  Pavie  ,  Plaisance  et  Crémone . 
toutes  trois  sur  le  Pô,  au  S.  ;  —  enfin  Parme  ^  au  S.  E.  des 
précédentes, 

La  république  deVKMSE,  qui  était  sortie  de  ses  lagunes 
pour  s'étendre  jusqu'aux  Alpes  vers  le  N.,  jusqu'à  Bergamc 
et  Brescia  à  l'O.,  jusqu'au  delà  de  Padouc  au  S.  O.,  et  do 
Capo  d'Istria,  dans  la  péninsule  de  Vlstrie^  à  l'E.  Elle  pos- 
sédait de  plus  la  ville  et  le  territoire  de  Bavenne,  dont  In 
séparait  le  duché  de  Ferrarc  ;  la  Dalmalie  et  une  partie  de 
r^/6ar»î>,  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  Adriatique,  jus- 
qu'aux villes  de  Scutari  et  &Jlessio  inclusivement,  mais 
non  compris  celle  de  Baguse;  presque  toutes  les  iles  do 
celte  côte,  de  la  mer  Ionienne ,  et  de  la  partie  septentrio- 
nale et  occidentale  de  \' Archipel ,  depuis  celles  de  Lemnos 
et  de  Scyros  jusques  et  y  compris  celles  de  Candie  et  de 
Négrepont ,  et  les  villes  de  Lépante,  de  Napoli  di  Boma- 
nia,  de  Napoli  di  Malvasia,  de  Pylos,  de  Modon  et  de  Co- 
ron dans  la  Morée. 

Le  duché  de  Fcrrarb,  gouverné ,  comme  fief  de  l'Église , 
par  les  margraves  d'EsTE  ,  dont  les  possessions ,  situées  au 
S.  0.  de  celles  de  Venise,  comprenaient,  outre  les  deux 
villes  ù'Fste  et  de  Ferrare ,  la  Polésine  ou  péninsule  de 
Bovigo ,  au  N.  ;  la  ville  et  les  importantes  salines  de  Co~ 
macchio,au  S.  E.,  et  les  duchés  de  Modcne  et  Beggio,  à 
l'O.  La  cour  de  Ferrare  était,  à  la  fin  du  quatorzième  siè- 
cle, la  plus  splendide  de  rilalie. 

La  république  de  Gènes  .  dont  les  possessions  entouraient 
le  fond  du  golfe  sur  lequel  s'élève  sa  capitale,  et  compre 
naient  de  plus  :  l'île  de  Corse  ,  au  S.  de  ce  même  golfe  ;  les 
villes  maritimes  de  la  péninsule   de  Crimée,  notamment 
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capi- 


ce]le  de  Kaffa  au  S.  E.  ;  quelques  ports  de  la  côte  méridio- 
nale de  la  mer  Noire ,  tels  que  celui  A'Amasrah  ou  AmaS" 
tro,  l'ancienne  Amastris;  celui  d'Azof,  au  fond  de  la  mer 
qui  porte  son  nom  ;  celui  de  Phocée ,  sur  la  côte  orientale 
de  TArchipel;  le  faubourg  de  Galata,  à  Constantinople  ;  les 
Iles  de  Lesbos,  de  Chio,  et  quelques  autres  moins  impor- 
tantes dans  rArchipel  ;  enfin ,  la  ville  de  Famagouste,  sur 
la  côte  orientale  de  l'Ile  de  Chypre. 

La  république  de  Florence,  au  S.  E.  de  celle  de  Gènes, 
et  dont  la  capitale  ,  située  sur  l'Arno  ,  était  devenue  sous 
les  Médicis  le  sanctuaire  des  sciences  et  des  arts.  La  pos- 
session des  ports  de  Pise,  dont  elle  s'empara  par  trahison 
en  ii(H),  et  de  Livourne,  qu'elle  acquit  des  Génois  en  1421, 
augmenta  do  beaucoup  sa  prospérité  commerciale. 

A  ces  Étals,  qui  tenaient  le  premier  rang  dans  l'Italie 
Soplentrionalc  ,  on  peut  ajouter  comme  les  plus  remarqua- 
hlos  après  eux  :  —  le  margraviat  de  Mantoue,  au  N.  de 
Modôiie,  possédé  par  la  maison  de  Gonzagiie  ;  —  le  mar- 
pra^iat  de  Massa-Carrara  ,  ainsi  nommé  de  deux  petites 
villes  situées  près  du  golfe  de  Gênes  ,  et  dont  la  dernière  est 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  marbres  blancs;  —  la  répu- 
blique do  LucQUES,  au  S.  E.  de  Massa-Carrara;  — celle  de 
Sienne,  qui  possédait  un  territoire  assez  étendu  et  extrê- 
mement fertile  au  S.  de  celui  de  Florence;  —  la  princi- 
pautô  de  Piombino,  enfin,  enclavée  dans  le  territoire  de 
Sienne,  mais  qui  possédait  l'Ile  (ÏElbe,  située  vis-à-vis  de 
oolle  cote. 

6G8.  XVIII.  Les  États  de  l'Église  (617  et  640),  a*?- 
pelés  aussi  États  Romains ,  qui  étaient  censés  comprendre 
toute  l'Italie  centrale,  depuis  les  limites  méridionales 
de  la  république  de  Sienne  jusqu'au  delà  de  Terracine, 
sur  la  côte  de  la  mer  de  Toscane  ,  et  depuis  les  rives 
du  Pô  jusqu'au  delà  de  l'embouchure  du  petit  fleuve  du 
Tronto ,  sur  la  côte  de  l'Adriatique  ;  mais  dans  ces  limites 
se  trouvaient  comprises  des  villes  qui ,  telles  que  Ferrare 
et  liavenne ,  appartenaient  à  d'autres  1  tats  de  l'Italie  ;  un 
plus  grand  nombre  d'autres ,  ou  bien  s'étaient ,  comme 
Bologne  et  Saint-Marin  au  N.  E.,  érigées  en  républiques 
indépendantes ,  ou  bien ,  comme  Faenza ,  Forli ,  Himini, 
Pesaro,  Urbin  ,  aussi  dans  le  N.  E.,  Camerino,  Ferma, 
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dans  le  S.  E.,  Orvieto ,  VUethe ,  dans  le  centre ,  et  mAme 
sar  le  territoire  des  environs  de  Rome,  étaient  possédées  par 
des  familles  puissantes  ,  qui  ne  reconnaissaient  que  pour  la 
forme  la  suEcrainoté  du  pape.  Par  compensation,  le  Saint- 
Siège  possédait  hors  des  limites  de  TÊtat  Ecclésiastique  :  -- 
!•  la  principauté  de  Bénévent ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
et  2"  la  ville  d'.^r/</«on  avec  le  Comtat  renaissin,  dans  le 
royaume  de  Franco ,  au  N.  O.  de  la  Provence.  —  Kome,  où 
le  souverain  pontife,  après  avoir  résidé  soixanle-sepl  ans  à 
Avignon,  était  revenu  fixer  son  siège  en  1377,  était  redeve- 
nue ainsi  la  capitale  du  Monde  chrétien. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  l'Italie  méridionale,  qui  ne 
comprenait  que  le  royaume  de  Naples ,  devenu  une  des 
possessions  de  la  monarchie  Aragonaise  (665). 

§   IV.    ElROPE   ORIRN'^U.K. 
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669.  États  qu'elle  comprenait.— Les  trois  liais  de  l'Eu- 
roi)e  orienlale  étaient  : 

670.  XIX.  La  Grande  Principauté  do  Rrssiiî  ou  de 
Moskovif  (635),  au  N.  VL.  de  la  Lilltianie.  Fomlée  dans  la  se- 
conde moitié  du  neuvième  ;ièrle ,  elle  avait  clé  envahie  et 
ravagée,  au  commencement  du  treizième  siècle,  i)ar  les 
Tarlares  Mongols  ,  qui  assujettirent  ses  princes  au  tribut. 
Depuis  son  origine,  elle  avait  toujours  été  divisée  en  un 
grand  nombre  de  principautés ,  dont  les  chefs  étaient  per- 
pétuellement en  guerre;  mais  le  Grand  Prince  ,  qui  tenait 
le  premier  rang  parmi  eux,  avait  vu  s'augmenter  successi- 
vement sa  puissance  par  la  réunion  à  ses  domaines  des  apa- 
nages d'un  grand  nombre  de  petits  princes  et  par  suite  de 
l'afTaiblissement  des  Mongols.  —  Moskou  ,  située  sur  la 
Moskva ,  aflluent  du  Volga,  avait  succédé,  en  1328,  dans 
la  dignité  de  capitale  à  Vladimir,  située  plus  au  N.  E., 
et  qui  la  possédait  depuis  un  siècle. — Novgorod  la  Grande^ 
au  N.  O.,  était  la  capitale  d'une  république,  qui  avait  ac- 
quis par  son  commerce  d'immenses  richesses  et  une  puis- 
sance telle  qu'on  disait  proverbialement  au  dixième  siècle  : 
Qui  oserait  résister  à  Dieu  et  à  la  Grande  Novgorod  ? 
Quoique  soumise  au  Grand  Prince,  elle  conservait  encore. 
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ainsi  que  Pskof,  située  plus  au  S.  O.,  sa  conslitution  répu- 
blicaine. —  Tver,  plus  à  l'E.  sur  le  Volga,  Mojaisk.,  plus 
au  S.,  Hèzan  ou  liiazan ,  plus  au  S.  £.,  étaient  des  prio> 
cipautés  indépendantes.  —  Viatka ,  au  N.  Ë.  de  la  Grande 
Principauté,  était  encore  une  république  indépendante, 
dont  le  territoire  touchait  uu  N.  E.  la  cuntréc  également  in* 
dcpcndnnle ,  appelée  Permie  ou  liiarmie^  à  laquelle  son 
important  commerce  avec  la  Perse  et  Tlnde  procurait  de 
grandes  richesses. 

671.  XX.  Les  Royaume**  Mongols,  à  l'E.  de  la  Russie , 
et  qui  élaicnt  un  démembrement  du  vaste  empire  Mongol , 
fondé  au  commencement  du  treizième  siècle  dans  le  centre 
de  l'Asie  par  DJcnghiz-Khan ,  dont  un  dos  fils  était  venu 
fonder,  sur  les  bords  du  Volga,  le  klianal  du  Kai'tcuak  ou 
(le  la  Jlorde-d'Or,  ainsi  nommé  do  la  lonic  (eu  mongol 
ordo)  couverte  d'étoffe  brodée  d'or  qui  servait  de  demeure 
à  sin  chef.  Bouleversé  par  Timour-Lenk  ou  Tamerlan ,  à 
la  fin  du  quatorzième  siècle  ,  ce  royaume  fut  rclahli  après 
le  départ  de  ce  conquérant;  mais  il  se  démembra  erj  14il, 
et  formait  depuis  celte  époque  cinq  khanals  pa;liou!iers; 
savoir  :  —  I.  Celui  qui  conservait  encore  le  nom  de  Kapt- 
<:uAR,  sur  les  bords  du  Volga  ,  mais  qui  était  en  pleine  dé- 
cadence, et  qui  devait  être  bientôt  conipiélemeiit  anéanti  ; 
—  II.  Celui  de  Arimou  Crimée,  au  S.,  qui  avait  pour  ca- 
|)itale  Pcrccop,  située  sur  rislhine  qui  rattache  au  conti- 
nent la  péninsule  qui  conserve  encore  le  nom  de  cette  prin- 
cipauté, et  dont  la  côte  méridionale  était,  comme  nous 
l'avons  dit  (667),  occupée  par  des  établissements  Génois  ;  — 
lll.  Le  khanal  d'AsTRAKHAN  ,  au  S.  E.,  ainsi  nommé  de  se 
capitale  située  vers  les  embouchures  du  Volga  dans  la  mer 
Caspienne;  —  IV.  Le  khanal  de  Kazan  ,  au  N.  E.,  dont  la 
capitale  se  trouvait  sur  le  cours  supérieur  du  Volga  ;  — 
V.  Enfin  le  khanal  de  Toubof  ou  Touran,  situé  au  delà  des 
limites  de  l'Europe,  dans  l'Asie  septentrionale,  et  qui  dut 
par  la  suite  à  sa  capitale  Isker  ou  Sibir,  bâtie  sur  l'Irtych , 
affluent  du  grand  fleuve  de  l'Obi ,  le  nom  de  Sibirie,  ou 
Sibérie ,  que  cette  vaste  contrée  porte  encore  aujourd'hui. 

672.  XXI.  L'Empire  Ottoman  ,  fondé  dans  l'Asie-Mi- 
neure  au  commcnr.einent  du  treizième  siècle,  et  qui,  depuis 
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la  prise  de  Constantiiioplc  par  Mahomet  II,  s'étendait  sur 
toute  la  partie  de  l'Europe  comprise  entre  le  Danube,  h 
mer  Adriatique,  la  Méditerranée  ,  l'Archipel  et  la  met  de 
Marmara.  Il  faut  remarquer  loult-fois  que  ,  dans  celle  v.'rtc 
étendue  de  pays ,  se  trouvaient  compris  plusieurs  fttals  qui 
n'étaient  pas  encore  définitivement  réunis  à  l'Empire  Otto- 
man, mais  qui  lui  payaient  tribut. 

Les  villes  les  plus  remarquables  des  provinces  européen 
nés  de  l'cmpin  étaient  :-O>NSTANTiN0i'i,K,que  Mahomet  II, 
après  s'en  ùlrc  emparé,  choisit  pour  la  capitale  de  ses  filais. 
—  Andrinoim.e,  plus  au  N.  0.,  tombée  près  d'un  siècle  au- 
paravanl  au  pouvoir  des  Turcs,  avait  élc  leur  capitale  depuis 
l'an  1365.  —  rama,  plus  au  N.  E.,  sur  la  mer  Noin- , 
Nicopoli ,  sur  le  Danube,  PhilippopoU ,  plus  au  S.  '■ . 
Kassova  mi  Caxsovo ,  \}\us  à  l'O.,  avaient  été  li'moiîis  (!)• 
grandes  batailles  p;af:;né(!S  par  les  Ottomans  sur  les  princes 
chrétiens.— iS'r//on/A/,  rancieiine  Tbossaloniqur  ,  port  très- 
commorçant  au  fond  du  golTe  de  son  nom ,  était  tombé  au 
pouvoir  des  Turcs  en  1 WO. 

Les  principaux  États  tributaires  étaient  : 

I.  Le  royaume  de  Servie,  au  N.  O.,  fondé  au  milieu  du 
onzième  siècle,  et  qui  avait  pour  capitale  Semrndria  sur  k 
Danube. 

II.  Le  banal  de  IIosme,  à  l'O.  de  la  Servie,  qui  avait 
aussi  formé  pcinlant  plusieurs  siècles  un  liât  indépendant, 
et  qui  avait  pour  capitale  lalzé  ,  vers  le  N.  0. 

III.  La  république  do  IIac.iise  ,  ainsi  nommée  du  port 
commerçant  de  ce  nom,  situé  sur  l'Adriatique. 

IV.  Le  petit  filai  de  CnoïA,  plus  au  S.  E.,  ilans  l'Albanie, 
gouverné  par  Scanderbefç,  qui  avait  remporté  plusieurs 
brillantes  victoires  gur  les  Turcs  ,  donl  il  était  encore  coni- 
plélemenl  indépendant  à  l'époque  qui  nous  occupe. 

V.  Le  duché  d'ATuÈNES  ,  au  S.  E.    liiii  «val',  pour  capi- 
tale la  fameuse  vill    de  ce  nom,  et  nui  «  '..'  ymverné     , 
une  famille  Vénitienne,  tributaire  d<  ii'i.(iirt  Ottoman. 

VI  et  VII.  Les  despolies  ou  principautés  (I'Épidacrk  et 
de  Sparte,  dans  la  Morée ^  ancien  Péloponnèse,  gouver- 
nées l'une  et  l'autre  par  des  frères  du  dernier  empereur  de 
Conslantinople  (jui  s'claient  reconnus  tributaires  des  Turcs. 
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ELIIOPE. 

Si  QiOGHAPniR    POLITIQUE   BN  1648. 

^'7'^  Grandes  divisions  politiques. —Les  traités  d'Os- 
I  <n  '-  et  de  Munster,  conclus  par  l'empereur  d'Allema- 
>.nc,  n  16)8,  avec  les  IHats  protestants  et  avec  le  roi  d«^ 
'^ranco  ,  consacrèrent  les  résultats  de  la  politique  habile  de 
l^icbelicu  et  de  Mazarin ,  qui  avait  eu  pour  but  principal 
l'abaissement  de  la  puissance  prépondérante  de  la  double 
maison  d'Autriche.  Ce  fut  ainsi  que  la  paix  de  Westphalic, 
en  établissant  en  Europe ,  sur  des  bases  solides ,  le  système 
d'équilibre,  arrêta  définitivement  les  grandes  divisions  po- 
litiques de  cette  partie  du  monde  ,  dont  le  nombre  se  trouva 
fixé  alors  à  vingt- sept  ;  savoir,  quatre  dans  VEurope  Sep- 
tentrionale ,  six  dans  Y  Europe  Centrale  ,  et  dix-sept  dans 
VEurope  Méridionale.  C'est  dans  cet  ordre  que  nous  allons 
les  décrire. 

§  I.  Europe  septentrionale. 

674.  États  qu'elle  comprenait.  —  Les  quatre  !•  tats  de 
l'Europe  Septentrionale  étaient  de  l'ouest  à  l'est  :  —  1»  le 
royaume-uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande;  2°  celui 
de  Danemark  et  Norvège  ;  3"  celui  de  Suède;  et  4"  l'em- 
pire de  Russie. 

67'».  L  riRANDB-BRBTAONB. — JriOques  I"  ayant  réuni ,  en 
IGOi,  la  couronne  (Y Angleterre  et  (Y Irlande  à  celle  d'iï- 
cnssc,  qu'il  portait  depuis  l'an  1567,  prit  le  titre  de  roi  de 
la  Grande-Bretagne  ;  mais,  à  l'époque  où  fut  signée  la  paix 
de  WVstphalie,  cette  vaste  monarchie  semblait  près  de  se 
dissoudre.  Le  roi  Charles  I",  tombé  au  pouvoir  de  Tarmée 
du  Parlement  révolté  contre  lui ,  allait  périr  sur  Téchafaud 
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quelques  mois  après  ;  X Ecosse ,  insurgée  la  première  contre 
son  roi  »  qu'elle  se  repentit  bientôt  d'avoir  trahi ,  avait  déjà 
séparé  sa  cause  de  celle  de  la  république  à* Angleterre ,  et 
allait  attirer  sur  elle  les  armées  de  Cromwell;  \ Irlande, 
qu'une  servitude  de  quatre  siècles  et  demi  n'avait  pas  en- 
core habituée  au  joug,  était,  depuis  l'an  1637,  le  théâtre 
de  sanglantes  révoltes.  Les  colonies  établies  dans  les  deux 
Indes  avaient  elles-mêmes  ressenti  le  contre-coup  de  la 
grande  révolution  qui  amenait  la  chute  de  la  monarchie  , 
mais  la  puissance  acquise  par  l'Angleterre  sous  le  règne  de 
la  grande  Elisabeth  en  fut  à  peine  ébranlée  un  moment. 
Cette  puissance ,  duc  surtout  au  développement  qu'avait 
pris  sa  marine  pendant  la  guerre  que  cette  reine  soutint 
contre  l'Espagne  ,  et  dont  la  destruction  de  XinvincUle  ar- 
mada, des  Espagnols  signala  la  supériorité  naissante,  avait 
ainsi  trouvé  le  théâtre  sur  lequel  elle  devait  se  révéler  au 
monde  dan;  tout  son  éclat. 

Les  possessions  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande  comprenaient  donc  en  1648: 
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670.  1°  Le  royaume  (I'Angleterre  (GW),  avec  les  îles  (!•- 
Man  et  tW^lntjlescij,  à  TO.,  de  Scilhj,  nu  S.  O.,  et  celle  «lo 
JFight.  an  S.,  où  se  trouvait  le  château  de  Carishrook. 
dans  lequel  le  roi  Charles  I"  se  trouvait  détenu  à  l'époque 
où  fut  si;;iiéc  la  paix  de  Westplialie.  Les  iles  Normandes , 
sur  la  côte  de  France,  continuaient  aussi  à  appartenir  au 
royaume  d'Anglelern;,  Aux  villes  remarquables  que  nous 
avons  citées  (649)  dans  ce  royaume ,  on  peut  ajouter  : — Na- 
seby,  au  centre  ,  célèbre  par  l;i  bataille  de  1645,  qui  ruina 
complètement  les  aiïaires  de  Charles  I'^  — Fotheringay  ^ 
plus  à  lE.,  remarquable  par  le  supplice  de  l'infortunée 
Marie  Stuart ,  en  1587.  —  Jiosworlh,  plus  au  N.  O.,  où  se 
livra,  en  1485.  la  bataille  qui  assura  le  Irone  d'Angleterre 
à  la  maison  de  Lancastre  Tuûw.  ~  Maratonmoor ,  plus 
auN.,  célèbre  par  la  victoire  qu'y  remportèrent  en  1644, 
sur  les  généraux  de  Charles  I",  les  troupes  du  Parlement , 
qui  s'emparèrent  bientôt  après  de  la  ville  d'Vork ,  située  à 
l)eu  de  distance.  —  Ncivborn,  plus  au  N.  encore,  où 
Charles  I"  fut  battu  {)ar  les  Écossais  révoltés  en  1640.  — 
flotvden,  sur  la  limite  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse,  avait 
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été  témoin ,  en  1513,  de  la  défaite  et  de  la  mort  da  roi 
d'Ecosse  Jacqaes  IV,  allié  du  roi  de  France  Louis  XII. 

677. 2* Le  royaume  d'ÉcossE  (650),  auquel  étaient  mainte- 
nant réunies  toutes  les  îles  qui  l'entourent;  c'est-à-dire,  outre 
les  fVestern,  qu'il  possédait  depuis  le  milieu  du  treizième  siè- 
cle, les  Orkney  et  \esShelland  (652),  acquises  dans  la  seconde 
moitié  du  quinzième.  Aux  villes  que  nous  y  avons  citées  , 
nous  ajouterons  :  —  Leith ,  située  au  N.  d'Édinbourg,  dont 
elle  est  considérée  comme  le  port.  Elle  fut  prise,  en  1560, 
par  les  troupes  d'Elisabeth  sur  Marie  Stuart,  que  cet  échec 
détermina  à  renoncer  au  titre  de  reine  d'Angleterre.  — Le 
ohàleaii  de  Lochkven,  situé  plus  au  N.,  au  milieu  d'un  lac, 
est  célèbre  par  la  captivité  de  cette  malheureuse  reine 
d'Ecosse. 


678.  3"  Le  royaume  d'ÏRLANDE  (649)  enfin ,  que  les  persé- 
cutions religieuses  et  les  cruauléscommiscs  par  les  deux  par- 
lis  avaient  réduit  à  lôtat  le  plus  déplorable.  En  1641,  les 
lalholiqucs,  poussés  à  bout  par  leurs  persécuteurs,  avaient 
massacré  un  grand  nombre  de  protestants  à  yirmagh  et  dans 
les  en', irons.  —  Kilkcnmj,  dans  le  S.  de  l'Irlande,  était  de- 
puis la  môme  époque  le  siège  d'une  assemblée  nationale  où 
se  traitaient  les  affaires  du  pays,  au  défaut  de  l'autorité 
royale. 

679.  4"  Les  Colonies  Anglaises  se  composaient  d'établisse- 
ments importants  dans  les  deux  Indes,  mais  surtout  dans 
l'Amérique  septentrionale,  où  WaltcrRaleigh  avait  reconnu, 
vers  la  lin  du  seizième  siècle ,  toute  la  partie  de  la  côte  orien- 
tale comprise  entre  les  30«  et  40"  degrés  de  latitude  septen- 
trionale, et  lui  avait  donné  le  nom  de  f  irgiiiie,  qu'une  de 
ses  parties  conserve  encore  aujourd'hui.  Jacques  I*"""  ayant 
favorisé  par  des  privilèges  extraordinaires  le  défrichement 
de  cette  coiilrée  ,  on  vit  s'y  former  successivement,  de  l'an 
1607  à  l  an  1632,  les  colonies  de  la  Firginiv  proprement 
dite  ,  uc  la  Caroline  et  du  Muryland ,  et,  plus  au  N.,  sur 
une  autre  portion  de  celte  mènie  cote ,  désignée  sous  le  nom 
(le  NouceUe-ylngUterrc ,  les  colonies  du  Nassachussets 
(Boston),  du  Maine. ,  du  NeiD-IIampshire ,  de  Khode-Is^ 
Uind  cl  du  Connectent ,  sèftarées  des  premières  par  des  éta- 
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blissements  Hollandais  dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
plus  bas  (689).— Plus  au  N.  encore ,  les  Anglais  possédaient 
aussi  la  vaste  péninsule  désignée  sous  le  nom  de  Labrador 
et  de  Maine  de  r^5f,  comprise  entre  l'Océan  Atlantique  et 
la  baie  d'IIudson ,  découverte  par  le  navigateur  de  ce  nom, 
en  1610.—  Les  Anglais  dominaient  encore  dans  les  parages 
de  Terre-Neuve ,  où  la  grande  île  et  le  banc  de  ce  nom 
avaient  déjà  acquis  une  importance  considérable  par  la  pêche 
de  la  morue.  —  Enfin  le  chevalier  anglais  François  Drake 
avait  découvert ,  à  l'O.  de  l'Amérique,  une  vaste  étendue 
de  côtes,  dont  il  prit  possession  en  1578,  et  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Nouvelle-Albion  ,  que  la  partie  septen- 
trionale a  conserve. 

Dans  \cs Antilles  ou  Fndcs  Occidentales,  l'Angleterre  pos- 
sédait :  —  Saint-Christophe  ,  au  N.,  où  des  colons  anglais 
s'établirent  en  1623  ,*  —  la  Bnrbade,  auS.  E.,  donnée  par 
Jacques  V"  au  comte  de  Marlborough  ,  et  colonisée  ,  en  1624 
ou  1026,  par  Dean  ,  qui  y  jela  les  fondements  de  James- 
Town;  —hBarboude,  plus  au  N.  O.,  colonisée  depuis  1628; 
— Monlserrat,  plus  au  S.  0.,  occupée,  en  1632,  par  une  colo- 
nie venue  de  Saint-Christophe;  — Antigoa ,  plus  auN.  E., 
colonisée  la  même  année.  —  Il  faut  y  ajouter  :  —  la  Pro- 
vidence, l'une  des  îles  de  Bahama,  située  au  N.  0.  des 
Antilles;  mais  la  colonie  que  les  Anglais  y  avaient  fondée 
en  1629  avait  été  détruite  par  les  Espagnols  en  1641;  — 
Les  Uermudes,  autre  groupe  d'Iles  plus  au  N.  E.,  décou- 
vertes par  l'espagnol  Jean  Bermudas,  en  1522,  et  appelées 
aussi  Iles  de  Summer  ,  Summer's-Islands ,  d'un  Anglais 
de  ce  nom ,  qui  y  fut  jeté  par  la  tempête  et  y  forma,  en 
1009,  lo  premier  établissementeuropéen,  augmenté  en  1612 
par  une  colonie  Anglaise  qui  devint  promptement  très-flo- 
rissante. 

Dans  \cs  Indes  Orientales ,  les  Anglais  s'étaient  vus  chas- 
ses par  les  Hollandais  des  établissements  qu'ils  avaient  for- 
més dans  les  îles  Moluqnes,  au  S.  E.  de  l'Asie  ,  et  dans  le 
royaume  de  Jakatra  ,  à  l'O.  de  la  grande  île  de  Java;  mais 
ils  conservaient  encore  dans  cette  même  île  un  comptoir 
fort  important  à  Bantam,  d'où  fut  envoyée  en  Angleterre 
la  première  cargaison  de  thé  ,  en  1669.  —  Ils  avaient  aussi 
acquis,  de  1601  à  1733,  quelques  factoreries  sur  la  côte  de 
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Malabar,  et  particulièrement  à  Calicut,  au  S.  0.  de  la  pé- 
ninsule de  l'Hindoustan. 

680.  II.  Danemark  et  Norvège.  —  Le  traité  signé  ,  en 
152i,  à  Malmœ,  sur  la  côte  orientale  du  détroit  du  Sund  , 
avait  mis  fîn  à  l'union  de  Calmar  (651),  mais  non  aux  rivalités 
des  trois  royaumes  du  Nord.  Le  Danemark  ,  dont  la  Nor- 
vège était  devenue  une  vice-royauté  en  1531 ,  crut  trouver 
dans  la  guerre  de  trente  ans  une  occasion  de  faire  aussi 
rentrer  la  Suède  sous  son  joug;  mais  il  y  perdit,  en  1645  , 
tout  ce  qui  lui  restait  dans  l'ancien  royaume  de  Gothie(G5i), 
les  provinces  û'Iœmtland  et  de  Herjeadalen ,  ainsi  que  les 
îles  de  Goltland  et  d'OEsel.  De  plus ,  la  Norvège  avait 
abandonné  à  l'Ecosse ,  en  1468 ,  les  îles  Orkney  et  Shetland, 
mais  elle  avait  acquis  par  la  paix  de  Siœrœd,  en  1613,  le 
Finmark  ou  la  Laponie  septentrionale.  Chacun  des  trois 
royaumes  conservait  du  reste  ses  possessions  particulières. 
—  Copenhague  ,  où  Christian  I  avait  fondé  une  université 
en  1479,  était  toujours  la  capitale  du  Danemark.  —  Kro- 
neborg ,  forteresse  située  comme  elle  dans  l'île  de  Séeland, 
avait  été  bâtie,  en  1574,  sur  le  détroit  du  Sund  par  le  roi 
Frédéric  II,  pour  garder  le  passage  de  ce  détroit ,  qu'aucun 
vaisseau,  à  l'exception  des  Danois  et  des  Russes,  ne  pouvait 
traverser  sans  payer  un  droit  qui  forme  encore  un  des  prin- 
cipaux revenus  du  roi  de  Danemark.  —  Cubistiania  ,  au 
S.  de  la  Norvège  ,  dont  elle  est  la  capitale  ;  excellent  port , 
au  fond  d'un  golfe  qui  a  conservé  le  nom  de  baie  û'Ânslo 
que  portait  la  ville  dont  nous  parlons  avant  qu'elle  eût  été 
brûlée  en  1367,  et  reconstruite,  au  commencement  du 
siècle  suivant,  par  le  roi  Christian  IV,  dont  elle  a  pris  le 
nom. 

681.  III.  Suède. — Le  royaume  de  Suède  (653) ,  affranchi , 
en  1521 ,  de  la  tyrannie  de  Christian  II,  roi  de  Danemark  ,  par 
Gustave  Yasa  ,  secondé  par  les  montagnards  et  les  mineurs 
de  la  Valècarlie  ^Vune  des  provinces  centrales  du  royaume, 
ne  s'était  pas  seulement  agrandi ,  comme  nous  venons  de  Je 
dire  ,  aux  dépens  des  Danois  ses  rivaux ,  mais  ,  par  suite  du 
rôle  important  qu'il  joua  dans  la  guerre  de  trente  ans,  il 
avait  encore  acquis  presque  toutes  les  provinces  que  baigne 
la  mer  Baltique  au  S.  et  à  l'E.  et  notamment  :  —  l'archevêché 
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ûe  Brème  et  l'évéché  de  Ferden,  qui  furent  sécularisés, avec 
le  titre  de  duchés;  —  le  port  et  la  seigneurie  de  fFismar, 
enlevés  au  duc  de  Mecklenbourg-Schwérin  ;  —la  plus  grande 
partie  de  la  Poméranie  avec  Stettin ,  sa  ville  la  plus  im- 
portante, et  les  Iles  de  Rugen,  û'Usedom  et  de  Wollin  ;  — 
la  Livonie  et  VEsthonie ,  enlevées  à  la  Pologne  en  1636  ;  — 
enfin  VIngrie  et  la  Carélie ,  que  Gustave  Adolphe  s'était  fait 
rendre  à  la  paix  de  Stolhova ,  en  1617,  par  la  Russie  ,  qui 
s'en  était  emparée  dans  les  dernières  années  du  treizième 
siècle.  —  Stockuolm,  capitale  du  royaume  ,  avait  été  ,  en 
1520,  le  théâtre  du  massacre  de  la  majeure  partie  de  la  no- 
blesse Suédoise ,  ordonné  par  Christian  II.  —  Strengnœss , 
un  peu  plus  à  l'O.,  sur  la  côte  méridionale  du  lac  Mœlar, 
est  célèbre  par  la  diète  de  1523 ,  dans  laquelle  Gustave  Vasa 
fut  proclamé  roi  de  Suède.  —  Bogesund,  beaucoup  plus  au 
S.  O.,  avait  été  témoin  de  la  bataille  qui  donna  la  Suède  ù 
Christian  II.  —  Karlskrona,  plus  au  S.,  sur  la  mer  Balti- 
que ,  le  principal  port  et  l'arsenal  de  la  marine  royale  de 
Suède ,  avait  été  fondé  ,  ainsi  que  les  villes  de  Karlstadt^  au 
N.  du  lac  Véner,  ô'Ulméa  et  de  Lulea,  sur  le  golfe  de 
Botnie,  par  le  roi  Charles  IX ,  au  commencement  du  dix- 
septième  &'\èc\e.—Christianstad,  au  S.  0.  de  Karlskrona  , 
bâtie,  en  1614,  par  le  roi  de  Danemark  Christian  IV,  avait 
déjà  été  plusieurs  fois  prise  et  reprise  dans  les  guerres 
entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

682.  IV.  Russie.  —  V Empire  de  Russie,  ainsi  nommé 
depuis  que  Ivan  III,  en  1492,  et  son  fils  Vasili  IV,  monté 
sur  le  trône  en  1505,  avaient  pris  les  litres  de  seigneur  et 
de  tzar  de  toutes  les  Bussies  ,  s'était  considérablement  ac- 
cru depuis  la  chute  de  Conslanlinople.  Non  contents  d'in- 
corporerdélinilivementà  la  ^Trande/'nncJpaM/é(670)  celles 
de  Tver  et  de  Biazan,  ainsi  que  les  domaines  de  tous  les 
princes  apanages,  les  républiques  de  Novgorod ,  de  Pskof 
et  de  Viatka ,  avec  la  partie  orientale  de  la  Laponie  au 
N.  O.  et  la  Permic  au  N.  E. ,  les  tzars  avaient  encore 
agrandi  leur  empire  aux  dépens  de  ces  khans  mongols  qui 
y  avaient  dominé  si  longtemps.  Dès  le  règne  de  Ivan  IV, 
vers  la  fin  ùa  seizième  siècle,  la  soumission  définitive  du 
khanal  de  Kazan  (671),  et  la  conquête  de  celui  d'Astrakhan, 
ainsi  que  du  pays  des  Tariares-Nogaïs ,  qui  s'étendait 
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entre  le  Volga  el  le  fleuve  Oural ,  avaient  donné  le  dernier 
de  ces  fleuves  et  la  mer  Caspienne  pour  limites  S.  E.  à  l'em- 
pire de  Russie  ,  qui  s'agrandit  encore,  à  la  même  époque  , 
de  toute  la  Sibérie ,  autre  khanat  mongol ,  dont  le  Cosaque 
Vermouk  fil  hommage  à  Ivan  IV,  après  l'avoir  conquise  à  la 
tète  d'une  poignée  de  ses  compatriotes.  Nous  ne  parlons  pas 
do  quelques  autres  conquêtes  faites  dans  l'O.  et  que  la  Rus- 
sie n'avait  pu  conserver.  —  Moskou,  capitale  de  l'empire, 
s'était  accrue  de  la  population  de  plusieurs  villes  conquises. 
—  Arkhangelsk  ^  fondée  ,  en  1584,  sur  un  golfe  de  la  mer 
Blanche,  avait  remplacé  Kholmogory  comme  entrepôt  du 
commerce  et  comme  métropole  des  contrées  septentrio- 
nales. 

§  II.  Europe  centrale. 

683.  États  qu'elle  comprenait.  —  Les  six  États  compris 
dans  l'Europe  Centrale  étaient  de  10.,  à  l'E.  :  la  France^ 
la  Suisse,  les  Provinces- Unies ,  l'empire  A' Allemagne ^  la 
Prusse  et  la  Pologne. 

684.  V.  France  *.  —  La  paix  de  Westphalie  avait  con- 
firmé à  la  France  (655)  les  conquêtes  des  premières  années 
du  règne  de  Louis  XIV,  et  celles  de  ses  prédécesseurs;  c'est- 
à-dire  :  à  l'E.  :  —  1°  la  souveraineté  de  la  partie  de  la  Lor- 
raine connue  sous  le  nom  des  Trois-  Êvécués  ,  Metz,  Toul 
et  f^erdun,  enlevés  à  l'empire  d'Allemagne  par  Henri  II , 
en  1552,  et  que  Charics-Quint  avait  inutilement  tenté  de 
reprendre  ;  —  2°  I'Alsace  ,  avec  le  Sundgau ,  qui  en  for- 
mait la  partie  méridionale,  ainsi  que  la  ville  et  le  territoire 
du  Fieux-Brisach ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  mais  à  la 
réserve  de  Strasbourg  et  de  quelques  autres  seigneuries  ; 
-—  3°  la  Bresse  ,  le  Buqey,  le  Val-Romey.  et  le  pays  de  Gex, 
cédés,  en  1601,  à  Henri  IV  par  le  duc  de  Savoie,  en 
échange  du  marquisat  de  Saluées,  en  Italie,  où  la  France 
avait  acquis  par  le  traité  de  Cherasco  la  ville  de  Pigneral, 
l'une  des  clefs  des  Alpes.  —  Au  S.,  la  prise  de  Perpignan 
par  Louis  XIII,  en  16^2,  avait  assuré  à  la  France  la  posses- 
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sion  du  RoussiLLON  et  de  la  Cbrdagnb.  La  guerre  qui  se 
continuait  encore  sur  la  frontière  d'Espagne  lui  avait  m(^ine 
livré  momentanément  la  Catalogne  ,  soulevée  contre  Phi- 
lippe IV.  —  Du  côté  du  N.,  outre  Calais  repris  enfin  sur  les 
Anglais ,  en  1558,  la  France  avaitacquis  :  — I'Artois,  dout 
la  capitale  Jrras  avait  été  prise  en  1640;  —  toute  la  lisière 
méridionale  de  la  Flandre  et  du  Hainaut;  —  la  princi- 
pauté de  Sedan  et  Jiaucourt ,  plus  au  S.  E.,  enlevée,  en 
1641,  au  duc  de  Bouillon,  qui  reçut  en  échange  les  duchés 
de  Château -Thierri  cid'Jlbret,  et  les  comtés  d'^^treua; 
et  d'Auvergne  avec  d'autres  terres  dans  l'intérieur  du 
royaume  ;  —  enfin  le  duché  de  Carignan  ,  plus  au  S.  E.  en- 
core, conquis  une  première  fois  par  Henri  II ,  en  1552,  et 
une  seconde  fois,  en  1632,  par  Louis  XIII,  auquel  il  fut 
définitivement  cédé  par  la  paix  des  Pyrénées. 

Les  autres  provinces  de  la  France  étaient  réparties,  en  1648, 
en  douze  grands  gouvernements  ;  savoir  :  — au  N.  : — 1"  celui 
de  Picardie  ,  Crip.  Amiens-,  —  2°  celui  de  Normandie,  cap. 
Rouen,  —  3»  Ule-de-France ,  cap.  Paris,  capitale  du 
royaume ,  considérablement  agrandie  et  embellie  par  les 
derniers  rois  qui  lui  préféraient  cependant  le  séjour  des 
châteaux  de  Saint-Germain ^  de  Fontainebleau,  et  de 
Chambord,  bâtis  par  François  I"  ;  —  4"  le  gouvernement 
de  Champagne  ,  cap.  Troyes  ;  —  au  centre  :  —  5»  la  Bre- 
tagne ,  cap.  Rennes  ;  —  6"  I'Orléanais  ,  cap.  Orléans  ;  — 
7o  la  Bourgogne  ,  cap.  Dijon  ;  —  8°  le  Lyonnais  ,  cap. 
Lyon  ;  — 9°  le  Dauphiné  ,  cap.  Grenoble; —  au  S.  enfin  : 
10°  la  Gdyenne,  cap.  Rordeaux ;~-\i''  le  Languedoc, 
cap.  Toulouse;  —  et  12°  la  Provence  ,  cap.  Aix.  — L'avé- 
Dement  au  trône  de  France  de  Louis  XII  et  de  François  1", 
avait  amené  la  réunion  au  domaine  de  la  couronne  de  toutes 
les  possessions  de  la  double  maison  de  Valois,  celui  de 
Henri  IV  y  avait  ajouté  le  royaume  de  Navarre,  et  les 
nombreux  domaines  de  la  maison  de  Bourbon ,  de  sorte  que 
la  France ,  réunie  tout  entière  sous  le  sceptre  du  grand 
prince  dont  le  règne  commençait,  se  trouvait  désormais 
assez  forte  pour  défier  l'Europe  et  la  combattre  longtemps 
avec  succès. 

685.  Ses  Colonies.  —  Hors  du  territoire  européen ,  la 
France  avait  acquis  aussi  des  possessions  qui  n'étaient  pas 
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sans  importance.  François  I<",  apprenant  le  partage  que  les 
rois  d'Espagne  et  de  Portugal  avaient  fait  entre  eux  de 
l'Amérique  à  l'exclusion  de  tous  les  autres  peuples,  s'était 
écrié  :  a  Je  voudrais  bien  voir  l'article  du  testament  d'Adam 
»  qui  leur  a  donné  le  Nouveau-Monde,»  et  il  y  avait  en- 
voyé, en  1524,  le  i  iorentin  Verazzani,  qui  reconnut,  au 
N.  E.  de  l'Amérique  septentrionale  ,  la  péninsule  dé  VÂca- 
dî'e  (aujourd'hui  Nouvelle-Ecosse),  dont  il  prit  possession 
au  nom  du  roi  de  France.  Dix  ans  après,  le  célèbre  marin 
de  Saint-Malo,  Jacques  Cartier,  reconnut  l'île  de  Terre- 
Neuve,  et  celles  qui  se  trouvent  à  l'embouchure  du  fleuve 
Saint-Laurent,  qu'il  remonta  ensuite  jusqu'à  huit  cents 
kilomètres  dans  l'intérieur  du  pays,  dont  il  prit  aussi  pos- 
session au  nom  de  François  1",  et  qui  fut  appelé  la  Nou- 
velle-France (aujourd'hui  le  Canada).  La  ville  de  Québec, 
fondée,  en  1608,  par  une  colonie  Française,  sur  la  live 
gauche  du  Saint-Laurent ,  est  encore  aujourd'hui  la  capitale 
de  ce  pays.  Une  autre  colonie  Française  avait  fondé  celle  de 
Plaisance,  sur  l'île  de  Terre-Neuve,  déjà  importante  par 
la  pèche  de  la  morue  qui  se  faisait  sur  le  grand  banc  de 
sable  situé  dans  le  voisinage.  — Dans  les  Antilles  la  France 
s'était  fait  céder  par  l'Espagne ,  en  1630,  la  partie  N.  0.  de 
la  grande  île  de  Saint-Domingue,  tandis  que  la  Compagnie 
des  iles  de  V Amérique,  formée  en  1626,  s'occupait  de  co- 
loniser la  Martinique,  la  Guadeloupe  et  plusieurs  aulns 
des  petites  Antilles.— On  peut  ajouter  aux  colonies  Fran- 
çaises un  établissement  tenté,  en  1642,  au  fort  Dauphin 
sur  la  côte  orientale  de  la  grande  île  de  Madagascar,  ou 
de  V i\c  Dauphine  ^  comme  on  l'appelait  en  France;  mais 
l'insalubrité  de  cette  côte  et  la  tërocité  des  naturels  le  firent 
abandonner  peu  de  temps  après  l'époque  qui  nous  occupe. 

686.  VI.  Sdisse.  —  La  Confédération  Helvétique  (656), 
dont  l'importance  politique  avait  considérablement  grandi 
depuis  un  demi-siècle,  par  suite  des  victoires  que  les  Suisses 
avaient  remportées  sur  Charles  le  Téméraire ,  sur  les  Fran- 
çais en  Italie,  et  même  par  leur  glorieuse  défaite  à  Mari- 
gnan.  Ces  succès  étaient  dus  en  partie  à  l'accroissemenl 
qu'avait  reçu  la  Confédération  elle-même  par  l'accession 
successive  de  nouveaux  cantons.  Ils  se  trouvaient,  à  l'époque 
où  nous  la  décrivons,  au  nombre  de  treize;  savoir:  — 
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I.  SciWTZ  ;  '2.  \jtii;  3.  Unterwaldbn  ;  4.  Ldciinb;  5.  Zv* 
mcn  ;  6.  Glaris  ;  7.  Zoo  ;  8.  Bbrne  ,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  plus  haut  (656)  ;  9.  Fribourg,  au  S.  O.  de 
Berne.  Réunis  à  la  Confèdéralion  en  1481 ,  mais  déjîi  alliés 
aui)aravant  avec  fierne,  les  Fribourgeois  avaient  fait ,  de 
concert  avec  ce  canton ,  en  1475,  la  conquête  d'une  portion 
du  pays  de  P^aud^  qu'ils  continuèrent  de  posséder  en  com- 
mun et  dans  laquelle  ^e  trouvaient  les  deux  villes  de  Gran- 
xon  et  de  Morat,  illustrées  par  deux  fameuses  victoires 
remportées  par  les  Suisses  sur  Charles  le  Téméraire  en  1476. 
En  1536  ,  Berne  acheva  la  conquête  du  pays  de  raud,  et 
de  révèelic  de  Lausanne;  10.  Solelre,  au  N.  de  Bcrre  , 
entré  dans  la  Confèdéralion  le  ;nôme  jour  que  le  précédem  ; 

I I.  Balk  ,  au  N.  O.  de  la  Suisse  ,  et  12.  Sciiaffmausen  ,  oi' 
Schafjhouse ^  au  N.  E.,  reçus,  en  1501,  dans  la  (^)iirédéra- 
lion  ,  dont  le  prince  évcque  de  Bàle  devint  plus  tard  l'allié; 
1.3.  enfin  Apj'Enzkll,  à  l'E.,  qui  y  entra  en  1513. 

687.  Siîs  sujets  et  ses  alliés.— Ces  treize  cantons,  dont  le 
nombre  ne  s'augmenta  plus  jusqu'à  'a  révolution  survcnueen 
Suisse  etï  1798,  s'étaient  encore  agrandis  par  des  conquêtes, 
par  dosassociaiionseldesallianccs.  Nousavonsdi'jàparlédes 
conquêtes  faites  par  Berne  et  Fribourg  ;  les  sept  premiers 
catjlons  en  avaient  fait  beaucoup  ilaulres  ,  dont  It  |)lus  im- 
porlaiite  était  celle  de  la  Tulhgovie  ou  du  Tni  h;;au  ,  cap, 
Frauenfcld,  province  située  à  rextréniité  N.  E.  do  la  Suisse 
et  qui  s'était  detacbce  de  1", Autriche  ,  en  1640,  pour  se  sou- 
mettre à  ces  cantons  dont  ello  resta  sujette  jusqu'en  1798. — 
Ceux  d'Uri ,  de  Schwyz  et  d'Unterwalden  possédaient 
depuis  1499,  Bellinzona,  sur  le  Tésin,  au  S.  E.  de  la 
Suisse,  et,  en  1502,  ils  y  réunirent  les  bailliages  voisina 
qui  forment  aujourd'hui  avec  celte  ville  le  canton  du  Tésin 
—  Parmi  les  associés  et  les  alliés  de  la  Confédération,  le^ 
plus  remarquables  étai.-nt  :  —  L'abbé  et  la  ville  de  Saint- 
Gall,  auN.  dWppenzell ,  qui  s'allièrent  à  quelques-uns  des 
cantons  de  la  Confèdéralion.  l'abbé  en  1451,  et  la  ville 
en  1454. —  La  république  des  Grisons,  villes  principales, 
Coire^  Ilanz  et  JJavoz,  dans  les  montagnes  du  S.  E.  de  la 
Suisse,  avec  plusieurs  cantons  de  laquelle  les  Grisons  con- 
tractèrent une  alliance  perpétuelle  en  1497  et  1498.  Cette 
république  acquit  elle-même,  en  1502 ,  la  Valtblinb,  pro- 
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vince  Italienne  qui  la  touchait  au  S.,  et  qui  avait  pour  <^n?)i- 
talc  Sondrio  sur  l'Adda.  — La  ville  de  Muhlhauseï  u 
Mulhouse^  dans  le  S.  de  TAIsacc,  s'était  alliée  à  la  Confé- 
dération en  1515.— -Le  Haot-Valais,  cap.  Sion,  au  S.  0. 
de  la  Suisse ,  et  qui  avait  lui-mômc  assujetti ,  en  1475,  le  Bas- 
Valais,  ville  principale  Saint-Maurice ,  s'allia  aux  treize 
cantons  en  1529. —  Les  comtes  de  Neuchdtel ,  plus  au  N.  O. , 
sur  le  lac  de  ce  nom,  s'étaient  aussi  alliés  à  plusieurs  cantons 
Suisses  depuis  le  milieu  du  quinzième  siècle. —  Enfin  Ge- 
nève ,  plus  au  S.  0.,  à  i'cxtréniilé  méridionale  du  lac  de  son 
nom ,  était  alliée  de  Fribourg  depuis  l'an  1519 ,  et  de  Berne 
depuis  l'an  15^6. 

Sous  le  rappr  t  religieux  ,  la  Suisse,  où  une  réforme  par- 
ticulière avait  été  inlroduile  par  Zwingle ,  se  divisait  en  can- 
tons restés  catholiques  au  nombre  de  sept,  savoir  :  Schwyz, 
Uri^  Umlerwalden  ^  Luccrne^  Zug ,  Fribourg  vl  Soïeure ,• 
cinq  autres  cantons ,  ceux  de  Zurich,  Berne  ^  Bâle^  Schaff- 
housc  cl  la  plus  grande  partie  de  Claris,  avaient  embrassé 
la  réforme  ;  Âppenzcll  était  partagé  entre  les  deux  reli- 
gions. Painii  les  alliés  le  Falais  était  catholique  ,  Saint- 
Gall ,  Muhlhdusen  ,  Neuchdtel  et  Genève  avaient  adopté  la 
réforme;  les  Grisons  étaient  partagés  entre  les dcuxrcligions. 

(588.  Vil.  PnoviNciîs-lJNir.s.— Les  Provinces-Unies,  ainsi 
nommées  de  rUnion  qu'elles  formèrent  à  Utrecht,  en  1579, 
pour  se  défendre  imiliio!!ement  contre  le  roi  d'Espagne  dont 
elles  avaient  secoué  le  joug ,  faisaient  auparavant  partie  des 
diœ-sepi provinces  dex  Pays-Bas,  dont  une  poilion  avait 
été  transmise  par  Marie  de  Bourgogne  à  Charles-Quint ,  son 
petit-fils ,  et  le  reste  acquis  par  cet  empereur  lui-même.  Ces 
provinces  qui ,  sous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne,  for- 
maient le  dixième  des  cercles  de  l'Empire ,  avaient  été  lais- 
sées par  Ch  rles-Quint  à  son  (ils  Philippe  II.  Celui-ci  ayant 
voulu  y  établir  Tinquisilion  ,  et  leur  ayant  donné  pour 
gouverneur  le  féroce  duc  d'Albe ,  elles  se  révoltèrent,  sous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Nassau ,  prince  d'Orange.  Ai- 
dées des  secours  de  la  France  et  de  i  Angleterre,  les  sept 
provinces  du  Nord  défendirent  avec  énergie  leur  indépen- 
dance ,  que  le  roi  d'Espagne  se  vit  enfin  forcé  de  recon- 
Daltre  par  la  paix  de  Westphalie.  Nous  parlerons  plus  bas 
des  dix  provinces  méridionales  que  le  duc  de  Parme ,  l'un 
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des  généraux  de  Philippe  If,  parvint  à  ramener  à  l'obéis- 
sance de  l'Espagne  et  que  l'on  désigna  par  la  suite  sous  le 
nom  de  Pays-Bas  Catholiques ,  pour  les  distinguer  des 
Provinces  Unies,  qui  avaient  embrassé  le  calvinisme. — 
Ces  dernières  provinces,  nommées  aussi  la  Hollande  ,  de 
la  plus  considérable  d'entre  elles ,  formaient  une  république 
gouvernée  par  une  assemblée  composée  des  députés  des 
villes  et  des  provinces,  et  nommée  les  États-Généraux;  elle 
avait  de  plus  pour  chef  héréditaire  un  prince  de  la  maison 
de  Nassau,  qui  portail  le  titre  de  ^/a/Âout^^r  et  qui  était 
tout  à  la  fuis  gouverneur  général ,  capitaine  général  et  grand 
amiral.  Les  Hollandais,  par  leur  laborieuse  industrie,  par 
leur  persévérance  infatigable,  conquirent  le  sol  marécageux 
de  leur  pays  sur  la  mer,  qui  le  submergerait  sans  )<>s  digues 
immenses  qu'ils  ont  su  lui  opposer;  devenus,  p^^r  leur  hi- 
l)iletc  dans  la  marine  ,  et  par  l'esprit  d'ordre  qui  les  carac- 
térise ,  les  facteurs  du  monde  entier,  ils  avaient  acquis,  par 
leur  économie  et  par  l'adresse  de  leur  politique  ,  des  ri- 
chesses incalculables,  des  possessions  importantes  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  par  suite  une  puissance 
telle  ,  qu  ils  osèrent  braver  celle  du  grand  roi  et  qu'ils  par- 
vinrent  à  l'humilier.  Nous  donneron;  «(ans  le  chapitre  sui- 
vant rénuméralion  des  sept  Provinces  Unies;  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  ici  leurs  possessions  extérieures  à 
l'époque  de  la  paix  de  Westphalie. 

689.  Leurs  colonies.  -  Ce  fut  surtout  aux  dépens  des 
Portugais,  que  les  Hollandais  étendirent  leurs  possessions 
coloniales,  dont  nous  allons  donner  l'cnumèration  rapide. 

En  ^4sie,  elles  avaient  déjà  une  grande  importance.  La 
première  Hotte  Hollandaise  avait  paru  dans  les  Indes  orien- 
tales en  1505,  et  avait  établi  dans  l'île  de  Java  des  comp- 
toirs qui  devaient  servir  de  fondements  à  la  domination  que 
la  Hollande  allait  bientôt  exercer  dans  ces  parages.  ProQ- 
lanl  de  l'asservissement  des  Portugais,  elle  multiplia  ces 
expéditions  militaires  et  commerciales  tout  à  la  fois,  pen- 
dant la  première  moitié  du  dix-septième  siècle,  chassa  de 
Java  non-scuIcmcnt  les  Portugais,  mais  encore  ;es  Anglais 
qui  ^'étaient  établis  sur  la  cote  N.  0.,  dans  le  loyaume  de 
/afca/ra(679),  où  les  Hollandais  fondèrentà  leur  tour,  enl619, 
la  ville  de  Z?a/ni'/a,  destinée  à  devenir  la  métropole  de  leurs 


ElinOPE  T.S  WiS. 


m 


établissements  dans  cette  partie  du  monde.  —  Timor  et  les 
Moluques  étaient  tombées  en  leur  pouvoir  de  1613  à  1621 , 
et  l'importante  ville  de  Malakka  en  1611,  après  une  vive 
mais  inutile  résistance  de  la  part  des  Portugais.  Déjà  les 
Hollandais  avaient  fondé  plusieurs  comptoirs  à  Négapatam 
et  sur  d'autres  points  de  la  côte  de  Coromandel ,  et  ils 
étaient  môme  parvenus,  en  1611,  à  pénétrer  dans  \e  Japon, 
d'où  les  Portugais  furent  chassés,  en  1637,  à  la  suite  d'une 
violente  persécution  exercée  contre  le  christianisme  ,  que 
les  missionnaires  jésuites  avaient  commencé  à  répandre  dans 
celte  contrée. 

En  Jfrique,  les  Hollandais  avaient  enlevé  aux  Portugais, 
en  1630,  les  établissements  que  ceux-ci  avaient  formé  aux 
îles  (VÂrguin  et  sur  le  Sénégal ,  et  celui  de  Saint-Geurges 
de  la  Mine,  sur  la  côte  de  Guinée  ,  où  ils  en  avaient  eux- 
mêmes  formé  plusieurs  autres,  et  notamment  celui  du  fort 
NassaUy  à  l'O.  de  la  Mine  ;  de  plus ,  ils  avaient  encore  con- 
quis sur  les  Portugais,  en  1630,  Angola,  ùans  le  Congo; 
enfin,  comprenant  mieux  que  leurs  prédécesseurs  l'impor- 
tance de  la  position  du  cap  de  Bonne- Kspérance  sur  la  route 
des  Indes,  ils  avaient  pris  possession,  en  1550,  de  ce  point  né 
gligé  jusque-là,  et  s'y  étaient  fortifiés  en  1552  ;  mais  la  ville  , 
qui  a  dû  son  nom  au  Cap  dont  elle  est  voisine,  ne  fut  fondée 
que  quelques  années  après  l'époque  où  nous  nous  arrêtons. 

En  Amérique,  les  Hollandais  s'étaient  encore  enrichis 
des  dépouilles  des  Portugais,  auxquels  ils  avaient  enlevé, 
en  1624,  la  partie  du  Brésil  compris  entre  le  fleuve  San- 
Francisco  et  le  Maranham  ;  mais  ils  allaient  en  être  complè- 
tement expulsés  en  1654.  Ils  ne  devaient  pas  conserver  non 
plus  les  établissements  qu'ils  fondèrent,  de  1614  à  1621, 
dans  la  Nouvelle-Belgique  au  milieu  des  colonicsAnglaises 
de  l'Amérique  septentrionale  (689)  ;  mais  ils  ont  gardé  une 
partie  de  ceux  qu'ils  fondèrent,  en  1627,  à  Esséquébo  et  à 
Berbice  dans  la  Guyane,  sur  la  côte  N.  O.  de  l'Amérique 
méridionale. — Enfin  ,  ils  possédaient  dans  les  Antilles  i'ile 
de  Curaçao  ,  eidevée  aux  Espagnols  en  163i ,  et  celles  de 
Saint  Martin  et  de  Saint-Austache,  partagées  entre  eux  et 
les  Français  depuis  1638  et  1639. 

690.  VHI.  Allemagne.  —  L'Allemagne(6.57)  ,  au  seinde 
aquelle  était  née ,  en  1517  ,  la  reforme  religieuse ,  avait  été 
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cruellement  déchircc  cl  bouleversée  par  les  guerres  qu'elle 
y  occasionna,  cl  donl  les  principaux  résultats  venaient  d'être 
confirmés  par  la  paix  de  Wesiphalic.  L'un  des  plus  impor- 
tants était  la  création  d'une  huitième  voix  électorale  accor- 
dée à  1  électeur  Palatin  en  dédommagement  de  celle  dont  il 
avait  été  privé,  cl  qui  avait  été  donnée  au  duc  de  Bavière, 
qui  la  conserva.  Nous  n'énumérerons  pas  en  détail  les  au- 
tres changements  que  ces  querelles  politiques  el  religieuses 
amenèrent  dans  retendue  respective  des  diverses  princi- 
pautés Allemandes;  nous  rappellerons  seulement  que  l'AI- 
lemagne,  divisée  en  .s/.r  ccrcIcK  à  la  diète  de  Nurenberg 
en  1138  ,  avait  vu,  en  151'2  ,  le  nombre  de  ces  cercles  porté 
à  dix  par  l'enipereiir  Maxiiiiilien  1",  qui  perfectionna  leur 
cotistilution  intérieure  par  relablissernenl  pour  chacun 
d'eux  d'un  directeur,  président  né  de  l'assemblée  circu- 
laire, d'un  ou  plusieurs  pri>ja'.s'  convoquants,  chargés  de 
la  convocation  de  ces  assemblées  et  de  la  police  du  cercle, 
et  d'un  commandant  mililaire.  Ces  dix  cercles  étaient  : 

—  I.  le  cercle  d'AuTiiicuE,  comprenant  les  ïllals  hérédi- 
taires de  cette  maison;  flcnve,  près  du  Danube  ,  était  de- 
venue, sous  le  règne  de  Maxiiuilien  I".  la  résidence  habi- 
tuelle des  princes  i^  ulricbiens  et  comme  la  capitale  de 
l'Allemagne  ;  elle  avait  été  assiégée  sans  succès  par  les 
Turcs  en  15'J9.  —  11.  Le  cercle  de  UouiuiOu>k  ,  composé  de 
la  portion  de  l'Iiérilage  des  ducs  de  Bourgogne  restée  à 
cette  inème  maison  crAulricbc  ,  et  (jui  se  trouvait  considé- 
rablement réiluil  par  l'émancipalidn  des  Pio>  Inccs-iinies. 

—  IlL  Le  cercle  du  Bas  Vxxws^  renfermant  les  t^ltats  des 
trois  clccteura  ecclésiastiques  el  de  Velecteur  Palatin;  lieu 
de  réunion  de  l'assemblée  circulaire,  Mayence.  — Iforms, 
aussi  sur  le  Hhin,  mais  plt  '  au  S.,  est  remarquable  par  les 
diètes  qui  s'y  tinrent,  et  notamment  par  celle  de  1521,  dans 
laquelle  Luther  fut  mis  au  banc  de  l'empire.  —  IV.  Le  cer- 
cle de  Haltk-Saxk,  formé  des  électorals  de  Saxe  et  ae 
Brandebourg  avec  toutes  leurs  enclaves  el  dépendances  ;  lieu 
d'assemblée  Leipzig  ;  on  y  remarquait  encore  :  — ■  lireiten- 
feld,  au  N.  de  Leipzig,  remarquable  par  deux  grandes  ba- 
tailles gagnées  par  les  Suédois  pendant  la  guerre  de  trente 
ans;  —  Lutzen,  plus  au  S.  0.,  est  célèbre  par  celle  où  Gus- 
tave-Adolphe trouva  la  mort  au  milieu  de  son  triomphe 

1632;  —  H'iUemberg,  plus  au  N.  E.,  sur  l'Elbe ,  est  rc 
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marqnahie  pnr  son  université  fondée,  en  1502,  et  dans 
laquelle  I.iilher  était  professeur  de  théolof^ie  lorsi{iril  com- 
mença à  prêcher  lu  réforme  ;  —  Muhlberfi,  plus  au  8.  E., 
»it  l'éleclcur  de  Saxe  Jean  Kré<léric  vaincu  et  fait  prison' 
nier  par  Charles  V.  —  V.  l-c  cercle  de  Kuancomb  ,  compre- 
nant cette  province  et  le  Hiiut-Palaiinnt;  lieu  d'assemblée 
Nurenberg  ;  —  VI.  Le  cercle  de  Uavibuk,  renfermant  tous 
les  ftlats  de  l'ancien  duché  de  ce  nom  ;  lieu  d'ass(ud)lée  , 
frasserburg  sur  l'Inn,  au  S.  K.  de  Munich. —  Passau , 
au  confluent  de  l'Inn  et  du  lUiin ,  est  remarquable  par  la 
convention  de  1552  entre  l' Empereur  et  les  prolestants. 

—  VII.  Le  cercle  de  SoiiAnK  ,  formé  de  cotte  ancienne 
province,  lieu  d'assemblée  i/lm,  sur  le  Khin. — Augxbourg, 
plus  au  S.  E  ,  est  célèbre  par  la  fameuse  confession  de  f;)i 
qui  y  fut  présentée  par  les  protestants  à  l'empereur  Charles- 
Quint  en  1530,  par  la  ligue  que  François  I^""  y  signa  avec  les 
princes  |)rotestants  de  l'Allemagne  en  153'i  ,  et  par  la  diète 
de  1555  où  fut  signée  la  [)aix  de  religion.  —  J\ordlin</en  ^ 
plus  au  N.O.,  est  célèbre  par  les  ilenx  batailles  de  Hi'.i't  cl 
de  1GI5,  gagnées  par  l'arcliiduc  Ferdinand  III  et  par  le 
grand  (^ondé.  —  Fimx-lirisach,  sur  la  rive  droite  du  Uhin , 
pris  par  le  duc  de  Saxe-Wciniar  et  les  Français  en  \h'^H. 

—  VIII.  Le  cercle  du  ll.4i;T-HniN ,  au  S.  de  celui  du  Uas- 
Uhin  ;  lieu  d'assemblée  VvdDUj'ort  sur  le  iMaiii.  —  Smal- 
I{(tl(le,  plus  au  N.  E.,  dans  les  fctals  du  landgrave  de  liesse. 
est  connue  par  la  fameuse  ligue  que  ce  prince  y  fit  signer, 
en  1531,  entre  les  1  tats  protestants.  —  Un  peu  plus  au 
N.  0.  se  trouvait  le  vieux  château  de  IFarlburg  ^  où  le 
même  landgrave  donna  asile  à  Luther.  —  IX.  Le  cercle 
de  Westpualie  ,  formé  de  la  province  de  ce  nom;  lieu 
d'assemblée  Cologne.  —  Munster  et  Osnabruck  sont  célè- 
bres par  la  signature  de  la  paix  qui  a  pris  le  nom  de  ce  cercle, 
dans  le  N.  duquel  elles  sont  situées.  —  X.  Enfin  le  cercle 
do  la  Basse-Saxe  ,  comprenant  toute  la  partie  centrale  de 
l'Allemagne  septentrionale  ;  lieu  d'assemblée  Hambourg . 

La  Prusse  et  la  Bohême  avaient  refusé  de  se  laisser  com- 
prendre dans  cet  arrangement ,  auquel  la  Hongrie  ,  devenue 
postérieurement  une  des  possessions  de  la  maison  d'Autri- 
che, est  toujours  restée  étrangère.  11  est  donc  nécessaire  de 
revenir  ici  sur  la  géographie  politique  de  l'Autriche  et  de 
la  Prusse  à  l'époque  de  la  paix  de  Westphalie. 
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691.  Autriche.  —  Charles-Quinl  ayant  été  élu  empereur 
en  1519 ,  abandonna  h  son  frère  l'archiduc  Ferdinand  ,  en 
1521  et  1522,  tous  les  domaines  héréditaires  de  la  maison 
d'Autriche,  qui,  en  1648,  se  trouvait  elle-même  partagée 
en  deux  branches,  savoir  :  celle  de  Stirie,  qui  occupait  le 
trône  impérial,  et  celle  de  Tirol,  qui  possédait  le  comté 
de  ce  nom  avec  quelques  autres  domaines;  nous  ne  nous 
occuperons  ici  que  de  la  première.  Ses  vastes  États  embras- 
saient :  —  i'^YJutriche,  la  Stirie^  la  Carinthie ,  la  Car- 
niole{&57)  avec  une  partie  de  VIstrie,  provinces  qui  for- 
maient le  cercle  d'Autriche  ;  — 2»  l'archevêché  de  Salzbourg, 
dans  le  cercle  de  Bavière  ;  —  3^  le  royaume  de  Bohême  avec 
la  Moravie  et  la  Silésie  (657) ,  mais  non  plus  la  Lusace  (657) 
qui  avait  été  d'abord  engagée  en  1623,  puis  cédée ,  en  1635, 
à  l'électeur  de  Saxe  ;  —  4°  la  portion  N.  0.  du  royaume  de 
Hongrie^  envahi  en  grande  partie  par  les  Turcs  (712);  on 
y  rattachait  VIllyrie  ,  ainsi  que  les  parties  de  la  Croatie  et 
lie  la  Dalmatie  qui  n'avai«M)t  point  subi  le  joug  ottoman; 
—  5"  enfin  la  Souabe  yfutrichienne ,  dans  le  cercle  de  ce 
nom,  comprenant  le  Brisgau,  le  comté  de  Jfauenstein ,  la 
forêt  Noire  et  les  villes  forestières  entre  celle  forêt  et  le 
cours  du  Jihin. 

692.  IX.  Prusse.  —  Ce  duché  (659),  soustrait,  en  15ii5,  ;» 
la  dépendance  de  l'Ordre  Teutonique  et  sécularisé  en  faveur 
d'Albert  de  Brandebourg,  qui  le  reçut  à  titre  héréditaire 
sous  la  suzeraineté  de  la  Pologne  ,  était  devenu  un  dos  Klals 
importants  de  l'Europe,  depuis  (|u'à  défaut  dos  hérilicrs 
directs  d'Albert,  il  était  passé,  en  1617,  dans  la  maison  élec- 
torale de  Brandebourg.  Impliqué  malgré  lui  dans  la  guerre 
de  trente  ans,  le  duc  de  Prusse  et  Brandebourg  ,  Georges 
Guillaume,  hérita,  en  1609,  du  duché  ûeClèves  et  des  com- 
tés de  La  Marck  et  de  Jiavensberg^  et  en  1637  des  duchés 
de  Poméraniey^oî),  réunis  depuis  l'an  1625,  et  dont  son  iils, 
Frédéric  Guillaume  I*'  céda,  comme  nous  l'avons  dit  ^681), 
la  partie  Citèrieure  avec  Slettin  et  l'ile  de  liugen ,  à  la 
Suède,  en  échange  des  évèchés  de  Ilalberstadl,  de  Minden 
etde  A'ammm,  qui  furent  sécularisés  et  auxquels  fut  ajoutée 
l'expectative  de  rarchevêché  de  Magdebourg,  qui  revint 
en  effet  à  la  Prusse  en  1680 ,  sous  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume  I"*,  ou  le  Grand  ,  dont  les  exploits  el  l'habileté 
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préparèrent  rércclion  de  la  Prusse  en  royaume.— ^Berlin ^ 
fondée  en  1163  par  le  margrave  Albert  l'Ours,  était  la  rési- 
dence ordinaire  des  souverains. 


G93.  X.  Pologne.  —  Ce  royaumes  toujours  réuni  au 
grand-duché  de  Liltuanie ,  qui  y  avG.it  été  définitivement 
incorporé  en  1569.  tout  en  conservant  son  gouvernement  par- 
ticulier, avait  fait  depuis  l'époque  où  nous  Tavons  décrit  (658) 
d'importantes  acquisitions  ,  savoir  :  —  1<*  les  provinces  de 
PoMÉRELLiE  et  d'EHMELANu,avec  les  villes  de  Thorn,  Culm, 
Marienbourg,  Danzig  et  Elbing,  sur  les  rives  de  la  Vislule, 
enlevées  à  l'Ordre  Teutonique  par  la  paix  de  ïhorn,  en  1566, 
et  désignées  sous  le  nom  de  Prusse  (occidentale,  ou  Prusse 
Polonaise ,  pour  la  distinguer  de  la  Prusse  Ducale ,  deve- 
nue elle-même,  comme  nous  venons  de  le  dire  (692),  un  du- 
ché séculier  et  héréditaire  sous  la  suzeraineté  de  la  Pologne  ; 

—  2'  les  provinces  de  Smolensk  et  de  Tchernigov,  dans  le 
S.  0.,  conquises,  en  1611  et  1632,  sur  les  Russes ,  qui  en 
firent  la  cession  par  les  traités  de  Divilina,  en  1618,  et  de 
Fiazma,  en  163i,-  — 3"  L'Ukraine,  plus  au  S.  E.,  conquise 
en  partie  sur  les  Coi^aques  ,  qui  soutenaient  encore,  à  l'é- 
poque qui  nous  occupe  ,  une  lutte  meurtrière  contre  les  rois 
de  Pologne.  —  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  VEsthonie  et  de 
la  Livonie,  cédées ,  en  1561 ,  par  l'ordre  de  Livonie  à  la  Po- 
logne, qui  venait,  comme  nous  l'avons  dit(G81),  de  les 
abandonner  à  la  Suède,  en  1636.  —  La  Pologne  avait  fait 
une  acquisition  plus  durable  ,  en  1526,  par  l'extinction  de 
la  famille  des  ducs  de  Mazovie,  dont  les  possessions  de- 
vinrent à  celte  époque  un  palatinat  du  royaume  de  Pologne. 

—  Varsovie,  ancienne  résidence  des  ducs  de  Mazovie ,  étail 
même,  depuis  1566,  la  capitale  de  la  Pologne.  —  Pétrikau, 
plus  au  S.  O., étail  le  lieu  ordinaire  de  réunion  des  diètes  du 
royaume  etd-j  tribunal  qui  jugeait  les  causes  de  la  noblesse 
de  la  Granle  Pologne  :  celles  des  nobles  de  la  Petite  Po- 
logne se  jugeaient  à  Lublin,  et  celles  des  nobles  de  Lit- 
TCAME  à  nina,  Novogrodek  et  Minsk,  alternativement. 

69'i.  CocRLANDE.  —  Nous  plaçons  ici ,  comme  relevant  du 
royaume  de  Pologne,  les  duchés  de  Courlande  et  de  Sémi- 
OALLE  ,  que  s'était  réservés  le  dernier  grand  maître  de  l'or- 
dre des  chevaliers  Porte-Glaives  de  Livonie.  Gothard  Kett- 
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1er,  en  abandonnant  à  la  Pologne  tout  le  reste  de  ses 
possessions,  en  1561.  Le  roi  Sigismond  Auguste,  après 
avoir  reçu  l'hommage  de  Ketller ,  érigea  en  sa  faveur  ces 
provinces  en  duchés  héréditaires.  —  La  Gocrlande  avait 
pour  capitale  Goldingen  au  N.  O.,  et  la  Sémigalle,  Mitau, 
située  plus  au  S.  E.,  et  résidence  ordinaire  des  ducs. 

L'Ordre  Teutonique  (659),  dont  celui  de  Livonie  avaitcon- 
tinué  à  reconnaître  la  suprématie ,  même  après  qu'il  eut  été 
dépouillé  de  la  Prusse ,  se  trouva  privé  de  toute  existence 
politique  par  la  sécularisation  du  duché  de  Courlande;  il 
continua  toutefois  à  subsister  sous  ses  grands  maîtres,  qui 
avaient  fixé  leur  résidence  à  Mergenlheim  ou  Marienthal , 
dans  le  N.  du  cercle  de  Souabe. 


§  III.  Europe  méridignâlb. 

695.  Ét.vts  qu'elle  comprenait. — Les  dix-sept  États  du 
midi  de  l'Europe,  en  16V8,  étaient  le  Portugal  et  VBs- 
pagne^dans  la  péninsule  Espagnole ,  elle  midi  de  l'Italie, 
où  se  trouve  le  royaume  dos  Deu.r-Sicilcs  ,  dépendant  (]o 
celui  d'Espagne;  le  duché  de  Savoie  ^\n  principauté  de 
Monaco,  la  république  de  Gènes,  le  duché  de  Mantoue 
avec  le  Montferrat ,  la  république  de  Fenise ,  le  duché  de 
Modéne  avec  celui  de  Reggio, CG\m  de  Parme  et  Plaisance, 
la  principauté  de  Massa-Carrara  ,\e  duché  de  Lucques  , 
celui  de  ToKcane,  la  principauté  de  Piombino,  les  Etat< 
de  V Eglise,  et  la  répul)lique  de  Saint-Marin^  dans  l'Italie 
centrale  ;  l'ordre  de  Malte,  dans  l'ile  de  ce  nom  ;  et  VEm- 
pire  Ottoman,  au  S.  E.  de  l'Europe,  et  s'élcndant  sur  une 
partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

696.  XI.  Portugal.  —  Ce  royaume  (662)  illustré  pend.inl 
la  fin  du  quinzième  siècle  et  le  commencement  du  seizième 
par  des  découvertes  dune  immense  importance,  était  tombé, 
en  1580,  sous  la  domination  de  l'Espagne  ,  et  resta  une  de"? 
provinces  de  celte  monarchie  jusqu'à  la  glorieuse  révolution 
de  16i0,  qui  lui  rendit  son  indépendance;  elle  lui  rendit 
aussi  ses  anciennes  limites,  mais  en  Europe  seulement,  car 
sesennemis  avaient  profité  de  son  asservissement  pour  lui  en- 
lever une  partie  des  contrées  qu'il  avait  découvertes  et 
soumises. 


ECROPE  ES  lC48.  497 

697.  Dans  le  nord  de  V Afrique,  où  les  Portugais  avaient 
conquis  sur  l'empire  de  Maroc ,  dans  le  cours  du  quinzième 
siècle ,  une  province  tout  entière ,  ÏAlgarve  au  delà  de  la 
mer,  ils  ne  possédaient  plus  que  le  port  l'orlifiède  Mazagan^ 
sur  la  côte  occidentale  de  cet  empire.  Nous  avons  déjà  vu  (689) 
que  les  Hollandais  leuravaient enlevé  une  partie  de  leurs  pos- 
sessions et  tout  leur  commerce  sur  les  côtes  de  la  Guinée  et 
du  Congo ,  découvertes  par  les  navigateurs  Portugais  ,  de 
l'an  1456  à  Tannée  1486  ,  époque  où  Barthélemi  Diaz  attei- 
gnit le  cap  des  Tourmentes  ou  de  Bonne- Espérance,  comme 
l'appela  avec  raison  le  roi  de  Portugal  Jean  II.  Quelques 
comploirs  sur  la  côte  de  Guinée,  et  une  souveraineté  plutôt 
nominale  que  réelle  sur  les  royaumes  de  Loango  ,  gj  Congo 
cl  de  lienguéla  dans  le  Congo,  étaient  toit  ce  qui  leur  res- 
tait sur  celte  côte.  Leur  domination  ne  s'était  guère  moins 
afTaiblic  sur  la  côte  opposée  de  l'A  Crique,  découverte  dans 
les  dernières  années  du  quinzième  siècle,  par  V^•^scodcGama, 
qui  avait  franchi,  en  1497,  le  cap  d(3  Bonne-tspérance.  Ce- 
pendant le  Portugal  y  conservait  des  élablissemenls  qui 
n'étaient  pas  sans  importance;  tels  étaient  :  — Sofala,  ca- 
pitale du  royaume  du  même  nom,  riche  en  poudre  d'or,  et 
au  N.  duquel  s'étendait  l'empire  du  Monomotapa,  traversé 
par  le  fleuve  Zamhèze:  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  les  Por 
tugais  avaient  Làli  les  forts  do  Scna,à  «'lOO  kilomètres  de  la 
mer,  et  de  7'éte,  à  350  kilomèires  plus  haut  encore,  qui  de- 
vinrent bientôt  et  qui  sont  restes  jusqu'à  nos  jours  les  entrepôts 
du  commerce  de  ces  conlrêcs. — iMozambique ,  au  N.  E.  de 
Sofala,  dans  une  petite  ile  près  du  rivage ,  capitale  d'un 
autre  royaume  fort  considérable.  Visitée  pour  la  première 
fois,  par  Vasco  de  Gama,  en  1498,  elle  était,  depuis  l'an 
1508,  au  pouvoir  des  Portugais,  qui  y  avaient  élevé  un  fort, 
établi  un  comptoir ,  et  en  avaient  chassé  les  Arabes  qui  ve- 
naient y  faire  le  commerce.  — <^w//ort,  autre  ville  importante, 
à  150kilomèt.  plus  au  N.,  située  ogaicmentdans  une  petite  île 
voisine  du  rivage  ,  et  défendue  par  de  bonnes  murailles. 
Elle  était,  lorsque  Vasco  de  Gama  sy  présenta,  la  résidence 
d  un  souverain  puissant  dont  la  domination  s'étendait  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  côte  de  Zanguedar  ,  et  sur  toutes 
les  îles  voisines;  aussi  ne  fut-ce  qu'en  15"i9,  et  après  des 
attaques  réitérées ,  que  les  Portugais  parvinrent  à  s'établir 
àQuiiloa.  Parmi  les  villes  qui  en  dépendaient,  les  plusim- 
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portantes  étaient:  — Mombaza,  beaucoup  plus  au  N.,  jolie 
ville  bàlie  par  une  colonie  Arabe,  et  située,  comme  les  pré- 
cédentes ,  dans  une  petite  ilc  de  la  côte.  Brûlée  par  les  Por- 
tugais en  1507 ,  en  punition  de  la  perfidie  de  ses  habitants , 
elle  se  rétablit  promptemenl;  mais,  en  1529,  elle  tomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  Portugais  ,  qui  y  élevèrent  plu- 
sieurs forts  pour  la  maintenir  dans  l'obéissance.  —  Mélinde, 
située  à  110  kilomèt.  plus  ou  N.  Lorsque  Vasco  de  Gama  y 
aborda  pour  la  première  fois,  cette  ville  était  le  principal 
entrepôt  du  commerce  de  toute  cette  partie  de  l'Afrique 
avec  l'Inde,  sur  laquelle  l'amiral  Portugais  put  se  procurer 
tous  les  renseignements  nécessaires  Jiu  succès  de  sa  grande 
entreprise.  Détruite  parles  Portugais,  à  la  suite  de  querelles 
survenues  entreeux  et  les  habitants,  elle  fut  rebâtie  par  leurs 
soins ,  et  fut  longtemps  une  de  leurs  plus  florissantes  posses- 
sions sur  le?  cotes  d'Afrique.  —  Brava ,  fondée  par  des 
réfugiés  Arabes  au  N.  E.  du  royaume  de  Mélinde ,  et  capi- 
tale d'une  république  marchande  assez  importante,  avait 
été,  comme  tous  les  fttats  voisins,  soumise  à  un  tribut  par 
les  Portugais.—-  Il  en  fut  de  même  de  Magadoxo  ,  capitale 
d'un  autre  royaume  situé  plus  au  N.  E.  encore.  C'est  de 
celte  ville  qu'étaient  partis  les  navigateurs  Arabes  qui  avalent 
découvert  le  riche  pays  de  Sofala  ,  et  qu'étaient  sorties  les 
colonies  qui  avaient  fondé  la  plupart  des  villes  que  nous 
venons  de  nommer  ;  aussi  ses  relations  s'étendaient-eiles  sur 
toute  la  cote.  —  Les  marchands  iW/lden,  iVOrmm  et  de 
VInde  (698),  venaient  dans  son  port  échanger  les  produits  de 
ces  contrées  contre  l'or  et  l'ivoire  des  rivagesAfricai  ris. Ceriche 
commerce  tomba  aussi  entre  les  mains  des  Portugais,  lorsque 
Albuquerquese  fut  emparé  d'Adcn  et  d'Ormus,  conquêtes 
qui  rendirent  encore  les  Portugais  maîtres  du  commerce  de 
la  mer  Rouge ,  cl  par  conséquent  des  côtes  de  VAhyssinie  et 
de  Y  Egypte.  Quoi(|Uc  la  domination  du  Portugal  se  fût  bien 
alfaib'.ie  dans  toutes  ces  conlrées  à  l'époque  qui  nous  oc- 
cupe, ses  relations  commerciales  n'y  étaient  pas  encore 
sans  importance. 


698.  En  Asie  et  dans  les  îles  qui  avoisinent  au  S.  E,  celte 
partie  du  monde  ,  et  connues  alors  sous  le  nom  (V Archipel 
des  Indes ,  la  puissance  Porttigaise  avait  perdu  bien  plus 
de  son  éclat  et  de  si  force.  Ce  n'était  pins  l' li  mps  où  Vasco 
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de  Gama ,  parti  de  Mélinde  (697)  et  traversant  en  vingt-cinq 
jours,  sous  la  conduite  d'un  pilote  indien ,  l'immense  golfe 
de  mille  lieues  d'étendue  qui  sépare  l'Afrique  de  l'Hindous- 
tan ,  venait  jeter  l'ancre ,  le  20  mai  1498,  à  Calicut ,  sur  la 
côte  de  Maladar,  et  faisait  ainsi  la  découverte  des  Indes; 
ce  n'était  plus  le  temps  où  le  grand  Albuquerque  soumet- 
tait toute  cette  côte ,  s'emparait  de  Malakka ,  entrepôt  du 
commerce  des  Indes  avec  le  grand  archipel  situé  plus  à  l'E. 
et  dont  il  Ht  reconnaître  toutes  les  îles ,  forçait  par  la  terreur 
de  ses  armes  tous  les  souverains  de  ces  contrées  à  s'humi- 
lier devant  la  puissance  l'ortugaise,  et  s'emparait  d'Ormus 
ou  Iformouz ,  ville  située  dans  une  petite  île  du  golfe  Per- 
siquc,  et  à'Aden,  sur  la  côte  S.  O.  de  la  grande  péninsule 
lie  l'Arabie  ,  ports  qui  étaient  les  grands  entrepôts  du  com- 
merce des  Indes  avec  l'Asie  occidentale  ,  l'Afrique  et  l'Eu- 
rope; ce  n'était  plus  le  temps  enfln  où  le  roi  de  Portugal, 
fier  de  ces  glorieuses  conquêtes  ,  prenait  le  titre  fastueux  de 
seigneur  de  la  conquête  et  de  la  navigation  û' Ethiopie , 
à.' Arabie,  de  Perse  et  des  Indes.  Dépouillés  de  la  plus  grande 
partie  de  leurs  possessions  asiatiques  par  les  Hollandais, 
comme  nous  l'avons  dit  (689) ,  ou  par  les  naturels  ,  soule- 
vés contre  leur  insolente  domination ,  les  Portugais  ne  con- 
servaient plus  en  Asie  qu'un  petit  nombre  d'établissements, 
dont  les  principaux  étaient  : —  Ormus^  dont  ils  gardèrent 
la  possession  jusqu'en  1662  ;  —Diu,  dans  la  petite  île  de  ce 
nom,  sur  la  côte  méridionale  de  la  péninsule  du  Goudjé- 
rate;  cette  île,  conquise,  en  1515,  sur  les  souverains  de 
Camhaye^  avait  vu  s'élever,  en  1536  ,  sur  les  bords  del'ex- 
ceilent  port  qu'elle  a  reçu  de  la  nature ,  la  ville  fortifiée  dont 
nous  parlons  et  qui  était  proraplemcnt  devenue  l'entrepôt 
du  commerce  de  toute  celte  partie  de  l'Hindoustan  ;  —  Da- 
man, plus  à  l'E.,  sur  la  côte  du  golfe  de  Cambaye;  —  Bom- 
bay ,  plus  au  S. ,  dans  une  petite  île  de  la  côte  occidentale  de 
l'Hindoustan  et  l'un  des  meilleurs  ports  de  la  côte  ;  —  Goa, 
plus  au  S.  E.  encore,  et  située  également  dans  une  île  voi- 
sine de  la  côte ,  conquise ,  en  1510 ,  par  Albuquerque ,  qui, 
frappé  des  avantages  de  sa  situation ,  la  choisit  pour  sa  ré- 
sidence et  en  fit  la  capitale  de  l'empire  Portugais  dans  les 
Indes;  —  Cochin ,  plus  au  S.  E. ,  vers  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  même  côte,  fondée  par  Albuquerque  vers  l'an 
1503; — San-Thomé^  située  à  peu  près  au  milieu  de  la  côte 
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de  Coromandel,  bâtie  par  les  Portugais  sur  les  ruines  de 
la  ville  indienne  de  Mailctporam  ou  Méliapour  ,  près  de 
laquelle  ils  avaient  cru  retrouver  le  tombeau  de  saint  Tho- 
mas, apôtre  des  Indes;  —  Macao^  port  sur  la  côte  S.  E. 
de  h  Chine,  cédé,  vers  l'an  1580,  aux  Portugais  par  le 
gouvernement  Chinois,  en  reconnaissance  des  services  ren- 
dus parleur  marine  ,  qui  avait  détruit  les  pirates  qui  infes- 
taient cette  côte. 

699-  En  Amérique ,  les  Portugais  avaient  dû  à  un  heureux 
hasard  une  importante  découverte  et  la  possession  d'une 
immense  contrée.  Alvarez  Cabrai ,  parti  de  Lisbonne ,  en 
1500,  avec  une  flotte  destinée  pour  les  Indes,  avait  clé  jeté 
par  la  tempête  sur  un  rivage  inconnu  qu'il  supposa  èlre  une 
île,  dont  il  prit  possession  au  nom  de  son  souverain  et  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Sainte-Croix  :  c'était  l«;  Brésil 
ou  Nouvelle- fAiailanic ^  dont  la  découverte  fut  achevée  les 
années suivarkles, et  dont  W.  roi  Jean  Ili  partagea  l'inimense 
territoire  en  capitaineries  liérédilaircs,  dont  il  lit  conces- 
sion à  des  seigneurs  distingués  par  leurs  services.  A  l'épo- 
que qui  nous  occupe,  une  partie  de  celle  contrée  était, 
comme  nous  l'avons  dit  (689),  envahie  par  les  Hollandais  ; — 
San  Salvador,  fondée  par  les  Portugais,  en  1549,  sur  la 
Baie  de  tous  les  Saints ,  vers  le  milieu  de  la  côte ,  était 
alors  la  métropole  du  lirésil. 

700.  XII.  LspAGNE.  —  L3  MoNARcniE  ESPAGNOLE  s'était 
formée,  en  1479,  par  .a  réunion  des  royaumes  de  Castille 
et  (X' Aragon  (G6,î  et  ()65y ,  unis  ensemble  par  le  mariage  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle.  Depuis,  celte  monarchie  s'était 
agrandie  despossefisionsdu  royaume  de  Grenade  (666),  con- 
quis sur  les  Maures  de  148i  à  1492,  et  de  toute  la  partie 
Espagnole  du  royaume  de  iVavcfrre  (662),  conquise  par  Fer- 
dinand le  Catholique  en  1512  :  de  sorte  que  la  péninsule 
Espagnole  tout  entière ,  à  l'exception  de  la  portion  qui 
formait  le  royaume  de  Portugal  (696),  se  trouvait  mainte- 
nant réunie  sous  le  même  sceptre.  De  plus,  outre  les  îles 
Baléares ,  situées  près  de  ce  rivage ,  il  continuait  à  posséder 
les  iies  ou  royaumes  de  Sardaigne  et  de  Sicile  (665),  dont  les 
états  d'Aragon  et  .le  Catalogne  avaient  prononcé,  en  1460, 
i'union  perpétuelle  avec  la  couronne  d'Aragon.  Enfin  celui 
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le  Naplks  y  avait  élé  de  nouveau  réuni  en  1503  (665). — A 
ces  possessions  il  faut  ajouter  encore  :  trois  pays  échus  k  la 
branche  d'Espagne  dans  le  partage  de  la  succession  de 
Charles-Quint,  savoir  :  —1"  Le  Milanais  (667),  où  l'on  dis- 
tingue, outre  sa  capitale,  Pavie,  célèbre  par  la  défaite  où 
François  !"•  perdit  tout  /"ur.s  V honneur  en  1525  ;  Marignan^ 
où  il  avait  rennporté  dix  ans  auparavant  une  de  ses  plus  glo- 
rieuses victoires,  et  ^//'laulr/,  plus  à  l'E.,  où  Louis  XII  avait 
gagné  une  sanglante  bataille  sur  les  Vénitiens  en  1509;  — 
2°  la  FiiANCHE  Comté  capitale  Besançon,  à  l'E.  de  la 
France;  —  3"  (.nfin  lis  Imys-Uas  ,  situés  au  N.  de  ce  même 
royaume  et  composés  dos  dix  provinces  restées  sous  le  joug 
de  l'Espagne,  savoir,  du  S.  E.  nu  N.  E.:  les  duchés  de 
Luxembourg,  de  Limuourg,  do  la  Gueldre  Méuidionalb  , 
cap.  Buremonde  ;  le  comté  de  Namur  ,  le  comté  de  IIainaut, 
cap.  Alons;  le  comté  d'ARTois,  cap.  Arras\  le  duché  de 
Bradant,  cap.  Bruxelles  •■,  le  marquisat  d  Anvirs;  la  sei- 
;,'neurie  de  Malines;  et  le  comté  de  Flandre;  villes  princi- 
pales :  Gand,  Bruges,  etc.  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  co- 
lonies Espagnoles,  que  nous  décrirons  après  avcsir  nommé 
les  villes  d'Espagne  dovcnues  cclcbrcF  par  d'importants 
événements  pendant  la  période  ijuc  nous  venor's  de  parcou- 
rir, savoir  :  —  IVIadru),  capitale  de  la  monarchie,  remar- 
quable par  le  traité  qui  mil  fm  ,  en  1526,  à  la  captivité  de 
Frarirois  I'"'' ;  — Cwibrallar,  au  S.,  sur  le  détroit  de  son 
îiom  ,  k'((](>ulab!c  foricrcsse  dont  la  prise  sur  les  Maures  par 
les  Castillans,  en  1il)2,  causa  au  roi  de  Castille  Henri  IV 
une  si  grande  satisfaclion ,  qu'il  voulut  ajouter  à  ses  titres 
celui  de  roi  de  Gibraltar.  —  y///mma  ,  autre  forteresse, 
au  S.  E.  de  Grenade,  et  qui  en  était  regardée  comme  le 
boulevard,  lorsque  sa  prise  par  les  Espagnols ,  en  1482, 
signala  le  commencoment  de  la  guerre  qui  devait  mettre 
lin  à  la  domination  des  Maures  en  Espagne.  —  Malaga,  le 
pri  icipal  port  resté  aux  Maures ,  dont  facilitait  les  com- 
munications avec  l'Afrique,  leur  fut  enlevé  en  1487;  —  en- 
fin Grenade,  la  capitale  du  royaume,  vainement  défendue 
par  d'immenses  fortifications  et  par  deux  citadelles  dont 
l'une ,  celle  de  VAlhambra ,  renfermait  le  palais  des  sultans, 
succomba  à  son  tour,  en  1492,  après  un  siège  de  huit  mois, 
pendant  lequel  Ferdinand  et  Isabelle,  qui  le  dirigeaient 
eux-mêmes ,  firent  construire  ,  sous  les  murs  de  la  ville  as* 
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siégée,  celle  de  Santa- Fé,  où  leur  armée  prit  ses  quartiers 
d'hiver  sans  quitter  le  siège.  —  Purchena ,  à  l'E.  de  Gre- 
nade, dans  les  monts  Alpuxarras ,  où  le  sultan  Aboul  Ab- 
dallah avait  obtenu  .  après  la  prise  de  (irenade  ,  de  conser- 
ver quelques  possessions ,  fut  la  dernière  résidence  de  ce 
prince,  qui  la  quitta  en  1493,  pour  se  retirer  en  Afrique. 

701.  Ses  Colonies.  —Les  colonies  de  l'Espagne  s'éten- 
daient dans  toutes  les  parties  du  monde  alors  connu. 

En  Asie,  elle  possédait,  au  N.  de  l'Archipel  des  Indes, 
les  deux  groupes  des  îles  Philippines  et  des  Marie-Anne. 
Les  premières,  découvertes  en  1521  ,  par  MagelLin  ,  avaient 
été  successivement  conquises  et  colonisées  dans  le  cours  du 
seizième  siècle;  — LiçoN,  la  plus  importante  du  groupe, 
renfermait  la  ville  de  Manille,  résidence  du  vice-roi  nommé 
par  le  gouvernement  espagnol  ;  —  Gocaiiam  ,  la  principale 
des  îles  Marie- Anne ,  qui  sont  toutes  fort  petites,  avait  un 
fort  nommé  Agagna,  résidence  du  gouverneur  espagnol. 

En  Afrique  ,  les  Espagnols  possédaient  ;  —  1  "  les  places 
fortes  ou  présides  de  Ceuta ,  de  Pegnon  de  Fclez,  de  Alhu- 
cemas  et  de  Melilla  ,  sur  la  côte  septentrionale  de  l'empire 
de  Maroc,  et  celle  A'Or(  n,  dans  l'O.  de  la  régence  d'Alger; 
—  2°  la  riche  et  fertile  archipel  des  Iles  des  Canaries,  au 
S.  0.  du  détroit  de  Gibraltar,  conquis  sur  les  indigènes  au 
commencement  du  seizième  siècle.  !1  reçut  immédiatoment 
des  colonies  Espagnoles  qui  s'établirent  dans  les  îles  de  Té- 
nérife,  Canarie  ,  Gomera ,  Fortaventure  ^  Lancerotte , 
Palma  et  l'ile  de  Fer.  Dans  la  première  se  trouve  Santa- 
Cruz  ,  résidence  du  gouverneur  espagnol ,  et  le  port  le  plus 
commerçant  de  cet  archipel. 

702.  Mais  cîs  colonies  n'étaient  rien  en  comparaison  de 
celles  que  l'Espagne  possédait  dans  le  iVourfaw-^/orjde  , 
que  lui  avait  donné  le  génie  et  la  persévérance  de  Christo- 
phe Coloïnb.  Négligeant  les  îles  Lucayes  ou  de  Bahama, 
au  milieu  desquelles  avait  abordé,  le  12  octobre  1492 ,  cet 
illustre  navigateur,  et  les  Petites-Antilles  découvertes  par 
lui  dans  son  second  voyage,  les  Espagnols  s'étaient  attachés 
à  coloniser  les  grandes  iles  de  cet  archipel,  découvertes 
aussi  par  Colomb  de  1492 à  1494;  savoir  :— Cuba,  sur  la  côte 
N.  0.  de  laquelle  f?jt  fondée  la  Havane  en  1501  ;  —  Haïti, 
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appelcc  par  Colomb  Ilispaniola ,  et  qui  a  pris  depuis  le 
nom  de  Saint-Domingue,  sacapiiale,  située  sur  la  côte 
méridionale;  —  Pubbto-Rko,  qui  dut  son  nom  à  la  quan- 
tité de  sable  d'or  que  rouidient  ses  rivières; — la  Jamaïque 
enfin ,  la  plus  méridionale  des  Grandeg-Antilles.  Colomb 
avait  aussi  abordé  sur  les  rivages  septentrionaux  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  auxquels  une  tardive  justice  a ,  de  nos 
jours ,  rendu  son  nom;  mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui  établit  les 
Espagnols  sur  le  continent  américain,  où  ils  possédaient  à 
l'époque  qui  nous  occupe,  d'immenses  territoires:  savoir: 

—  1°  les  Floridbs,  qui  entourent  tout  le  N.  E  du  golfe  du 
Mexique,  et  dont  les  Espagnols  avaient  pris  possession  en 
1572;  villes  principales  :  Pensacola ,  à  l'O.,  et  Saint-Au- 
gustin, àl'E.;  —  2"  le  Mexique  ou  la  Nouvelle-Espagne , 
immense  empire  qui  comprenait  toutes  les  parties  S.  O.  de 
l'Amérique  septentrionale,  et  toutes  les  terres  qui  forment 
l'isthme  qui  joint  ensemble  les  deux  grandes  péninsules  de 
l'Amérique.  Conquis  par  Fernand  Cortez  ,  de  1519  à  1521 , 
il  devint  une  source  inépuisable  de  richesses  pour  les  Espa- 
gnols ,  qui  tiraient  de  ses  innombrables  mines  d'or  et  d'ar- 
gent plus  de  quatre-vingts  millions  de  francs  chaque  année. 

—  Mexico  ,  conquise  par  Cortez  après  un  siège  de  soixante- 
quinze  jours ,  et  reconstruite  avec  magnificence  par  les  Es- 
pagnols ,  était  la  capitale  de  leurs  possessions  dans  le  nou- 
veau-Monde.—  Santa-Fé ,  plus  au  N.  E.,  était  celle  d  i 
Nouveau-Mexiqce;  —  la  Fera-Cruz ,  sur  la  mer  des  An- 
tilles, et  Acapulco .,  sur  le  grand  Océan,  étaient  les  ports 
les  plus  commerçants  de  l'Amérique  Espagnole.  —  3"  la 
Terre-Ferme,  nom  donné  par  Colomb  à  la  vaste  contrée 
qui  occupe  tout  le  N.  de  l'Amérique  méridionale;  villes 
princi oales  :  Caraccas  et  Carthagène,  sur  la  mer  des  An- 
tilles ,  Santa-Fé  de  Uogota ,  dans  l'intérieur,  capitaî'î  du 
royaume  de  la  Nouvelle  Grenade  ;  —  4' le  Pérou,  vaste 
empire  ,  situé  au  S.  O.  de  la  Terre-Ferme,  qui  était  gou- 
verné par  les  Incas  lorsque  Pizarre  en  fit  la  conquête .  qui 
mit  au  pouvoir  des  Espagnolis  ses  immenses  trésors  et  ses 
mines  d'or  et  d'argent ,  dont  la  richesse  est  passée  en  pro- 
verbe. Outre  Cuzco  ^  la  magnifique  capitale  des  Incas,  et 
que  remplaçait,  depuis  la  conquête,  Lima,  située  plus 
près  de  l'Océan  ;  on  y  remarquait  Quito,  plus  au  N.  0.,  ca- 
pitale d'im  royaume  particulier,  et  Potosi,  plus  au  S.  E., 
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dans  une  conlroc  célèbre  par  la  richesse  de  ses  mines  d*ar- 
gpnl ,  —  5°  le  Chili  ,  au  S  du  Pérou ,  dont  il  dépendait  à 
l'époque  de  le  conquête,  et  composé  d'une  côte  assez  étroite 
resserrée  par  la  chaîne  des //nt/es  ,  dont  les  vallées  renfer- 
ment de  notnbrcuses  mines  d'or  ;  cap.  Sant-Iago  ;  —  6"  en- 
fin les  provinces  de  la  Plata,  qui  s'étendent  du  pied  des 
Andes  aux  rivages  de  l'Océan  Allanlique  ,  il  qui  ont  pris  le 
nom  du  A'/o  de  ta  Plata  ,  le  plus  considérable  des  lleuves 
qui  les  traversent,  et  près  de  l'embouchure  duquel  est  si- 
tuée Bucnos-.'hjres ,  la  ville  !a  plus  importante  de  cette 
contrée. — Tel  était  cet  immense  empire  sur  lequel  le  soleil 
ne  se  couchait  jamais,  comme  le  disnil  un  de  ses  rois,  mais 
i!  n  dû  sa  rapide  décadence  à  cette  étendue  même,  et  aux 
richesses  trop  faciles  qu'il  fournissait  à  ses  maitres. 

703.  Xlïl.  Savoie.— Les  ducs  de  Sa  voit  (f)G7).  dépouillés 
(juclque  temps  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Étals , 
les  avaient  tous  recouvrés  à  l'époque  qui  nous  occupe ,  à 
l'ixception  de  la  Bresse,  du  BiKjey,  du  Fal-Iiomcy,  du 
l»ays  de  (kx  et  de  la  forteresse  de  Pif/nerul ,  cédés  à  la 
France  (08  V),  mais  en  échange  desquels  ils  avaient  recouvré 
îi'  marquisat  de  Saluccs  et  oblenu  queUjue  territoire  dans 
le  Monlferrat  ;6G7}. 

XIV.  Monaco.  —  Les  princes  de  Monaco  (607) ,  dent  les 
faibles  Étals  se  trouvaient  enclavés  dans  le  comté  de  Nice  , 
possédaient  en  France  le  duché  de  Falcnlinuis  et  le  bail- 
liage des  baronies,  dans  le  Daupbiné.  de[)uis  que  le  prince 
Honoré  (îrimaldi  s'étantmis,  en  IGil ,  sous  la  protection 
de  Louis  XllI ,  avait  consenti  à  recevoir  dans  sa  capitale 
ime  garnison  française. 

704.  XV.  Gênes.— Cette  république(667),  qui,  depuis  l'an 
458,  avait  subi  et  secoué  six  fois  le  joug  de  la  France  et 

deux  fois  celui  du  duc  de  Milan  ,  avait  été  affranchie  ,  en 
1523.  par  André  Doria,  qui  lui  avait  donné  une  constitution 
à  laquelle  elle  dut  depuis  cotte  époque  un  sort  plus  heureux. 
—  La  perte  qu'elle  avait  faite,  dans  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle,  de  toutes  ses  possessions  en  Orient ,  avait 
porté  un  coup  fatal  à  sa  prospérité  commerciale. 

XVL  Mantoue.  —  L'ancieinnargraviatde  Mantoob  (667) 
availété  élevé,  en  1530,  au  ran^^de  duclié  par  Chai  les-Quint, 


Kt  Roi»K  irs  UIW. 


505 


(8  (l'ar- 
ndaît  à 
étroite 
rcnfer- 
•  6"  en- 
icd  des 
pris  le 
fleuves 
est  si- 
lo eette 
le  suleil 
s,  mais 
et  aux 


pouillés 
i  Êlals  ^ 
cupe ,  à 
ney,  du 
dés  ù  la 
ecouvré 
ire  dans 

dont  les 
Je  Nice , 
t  le  bail- 
e  prince 
rolection 

capitale 

îpuisl'an 
?>ance  et 
chie ,  en 
istitution 
heureux, 
loitié  du 
nt ,  avait 

ooB  (667) 
L>s-Quint, 


qm  adjufçoa  encore ,  en  1536 .  au  duc  Frédéric  la  succession 
alors  vacante  du  margraviat  de  Muniferrat ,  dont  quelques 
parties  revinrent  aussi ,  comme  nous  l'uvuns  vu  (7U3J,  au  duc 
de  Savoie. 

705.  XVII.  Venisf.— Cette  république,  qui  prît  une  part 
active  aux  guerres  des  Français  en  Italie ,  n'y  avait  gagné  , 
en  défiiiitivc  ,  que  la  Polcaine  de  Ruvigo,  et  il  lui  avait 
fallu  restituer  au  pape  les  villes  de  la  Homagve  (607).  Elle 
avait  d'ailleurs  fait  des  pertes  plus  fâcheuses  pour  son  com- 
merce en  Orient ,  oii  elle  s'était  vu  enlever  par  les  Turcs 
toutes  ses  possessions  sur  le  contiiient  et  dans  les  lies  de 
l'ancienne  Gr^ce  ,  à  l'exception  des  \\c%  Ioniennes^  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Morée ,  et  de  quelques  autres  lies  peu 
importantes  dans  l'Archipel.  Elle  avait  aussi  perdu,  en 
1570,  celle  de  Chypre,  qu'elle  avait  acquise,  en  1480,  de 
l'héritière  de  Lusijçnan  ,  et  défendait  avec  peine  contre  les 
Turcs  les  dernières  places  fortes  de  l'ilc  de  Candie ,  dont 
la  capitale  ne  devait  succomber,  en  t6GH,  qu'après  i  .le  glo- 
rieuse défense.  Ces  perles  et  la  découvi  rtc  de  la  route  des 
Indes  par  le  capde  Jloniic-Kspérance  (<)7li)  avaient  porté  un 
coup  mortel  au  commcrci'  de  Venise  et  des  autres  républi- 
ques marchandes  de  ritalie. 

706.  XVIII.  MoDÈNR.  —  Les  duchés  de  Modène  et  de 
Jieggio  formaient  ^vec  les  principaulés  de  Carpi  et  de  Cor- 
regio,  données  par  l'Empereur  à  la  maison  d'Esté  en  1635, 
tous  les  domaines  de  cette  maison,  qui  avait  perdu,  en  1598, 
le  duché  de  Ferrare  (667) ,  rentré  ,  comme  fief  ecclésias- 
tique ,  sous  l'autorité  immédiate  du  Saint-Siège. 

XIa.  Parme  et  Plaisance.  —  Ces  villes ,  anciennes  pos- 
sessions des  ducs  de  Milan  (667),  avaient  été  restituées,  en 
1512,  par  Maximilienl'^r,  au  Saint-Siège,  qui  les  réclamait 
comme  ayant  fait  partie  du  legs  de  la  grande  comtesse  Ma- 
thilde.  et  avaient  été,  en  1545^  érigées  en  duché,  par  le  pape 
Paul  III ,  qui  le  donna  ,  à  titre  de  fief  eccl<isiastique  héré- 
ditaire ,  à  LoJiis  Farnèsc,  dont  les  descendants  y  régnaient 
encore  ,  mais  en  assez  mauvaise  intelligence  avec  le  Saint- 
Siège  ,  à  l'époque  qui  nous  occupe. 

707.  XX.  Massa-Carraka.— LemargravialdcMASSA(667) 
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était  toujours  uni  à  celui  de  Carrara,  qui  avait  été  élevé 
au  r<ing  de  principauté. 

XXI.  LucQUBS.  — Cette  petite  république  (667),  toujours 
agitée  par  les  Tactions,  continuait  néanmoins  aussi  à  subsis- 
ter iudcpendante. 

708.  XXII.  Toscane. — La  république  Flobentinb  (667), 
qui  avait  expiré  au  milieu  des  factions,  avait  été  remplacée, 
en  1532,  p.ir  le  duché,  devenu  ,  en  1576 ,  le  grand-duché  de 
Toscane,  (Jouvorné  avec  sagesse  et  avec  gloire  par  les  Mé- 
dicis,  que  Charles-Quint  a- dit  rétablis  à  Florence^  où  ils 
avaient  été  proscrits  en  l'i9i,  il  s'était  augmenté  ,  en  1.')j7, 
sous  Cosme  I",  du  territoire  de  la  république  de  Sienne , 
et,  en  15G9  ,  d'une  partie  de  l'Ile  ù'Elbe,  achetée  au  prince 
de  Piombino.  Mais  dans  le  Siennois  se  trouvait  enclavé  le 
petit  Ktat  des  Garnisons  ou  des  Présides  ,  Slato  deyli 
Présida,  que  Philippe  II  s'était  réservé  en  abandonnant  le 
Siennois  au  duc  de  Toscane.  Il  se  composait  de  quelques 
petits  ports  fortifiés  sur  la  mer  de  Toscane  (  Porto-Ercole, 
Orbilello,  Telamone ,  etc.) ,  et  faisait  partie  du  royaume  de 
Naples. 

XXIII.  Piombino.  —  Cette  petite  principauté,  enclavée 
dans  l'Ëlatdes  Présides,  et  qui  était  tombée  au  pouvoir  de 
César  Borgia  en  1501 ,  avait  recouvré  son  indépendance 
après  la  chute  de  re  tyran,  et  était  gouvernée,  sous  la  sou- 
veraineté des  rois  de  Naples.  par  la  famille  des  Appiani. 

709.  XXIV.  États  de  l'Église.  —  L'État  Ecclésiasti- 
que (668)  n'avait  éprouvé  d'autres  changements  que  la  ren- 
trée sous  l'autorité  immédiate  des  papes  de  toutes  les  villes 
et  principautésqui  en  avaient  été  distraites.  Ainsi ,  liavenne 
et  plusieurs  autres  villes  de  U  JRomagne  avaient  été  resti- 
tuées par  If  s  Vénitiens  ,  Ferrare  par  la  maison  d'Esté  >  — 
Bologne  élàil  rentrée,  en  1512,  sous  l'autorité  du  pape, 
qui  y  abolit  le  gouvernement  républicain-,  —  le  puissant 
duché  d't/rôtn  avait  subi  le  même  sort  en  1626.— Parmi 
les  autres  villes  des  États  de  l'Église,  que  les  guerres  du 
seizième  siècle  avait  rendues  le  théâtre  de  quelque  événe- 
ment remarquable  ,  il  faut  citer  :  —  Rome  elle-même,  prise 
d'assaut  et  livrée  au  pillage  ,  en  1527,  par  le  duc  de  Bour- 
bon ,  qui  combattait  alors  contre  François  I"  et  ses  alliés  ; 
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mais  elle  s'était  embellie  ,  sous  le  pontificat  de  Léon  X  et 
de  ses  successeurs,  d'une  foule  de  monuments  admirables. 
—  JMogne  et  Havenne  ,  illustrées  par  des  victoires  rem- 
portées ,  en  1512  ,  par  l'un  des  plus  brillants  héros  de  cette 
époque ,  (îaslon  de  Foix  ,  qui  périt  à  Uavennc  au  milieu  de 
son  triomphe.  —  Fornovo  ou  Farnoue ,  prés  de  Parme  ,  où 
Charles  V^III ,  contraint  à  abandonner  l'Italie ,  s'ouvrit  avec 
huit  mille  Français  un  passage  à  travers  quarante  millo 
ennemis. 

XXV.  SAINT-MAHl^.  —Cette  petite  république  (fifiS)  était 
la  seule  qui  eut  conservé  au  milieu  des  f!tats  (le  l'Église 
une  indépendance  que  sa  faiblesse  faisait  considérer  aux 
papes  comme  san'*  danger. 

710.  XXVI.  Malte.— Nous  rattachons  à  l'Italie  le  petit 
État  de  l'Ile  de  Malle  ,  possédée,  avec  celles  de  (iozzo  et  de 
Comino,pnr  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
parce  que  l'ordre  de  Malle  se  reconnaissait,  pour  ces  pos- 
sessions, vassal  de  îa  couronne  des  Deux-Siciles  ,  royaume 
dont  nous  ne  parlerons  d'ailleurs  pas  ici,  parce  qu'il  était, 
comme  nous  l'avons  vu  (700),  réuni  à  la  monarchie  Espa- 
gnole. —  Cité-Lavaletle,  capitale  de  l'Ile  <le  Malte  ,  portait 
le  nom  du  grand  maître  qui  la  construisit  en  1566  et  qui  en 
fit  une  redoutable  forteresse. 

711.  XXVII.  Empire  Ottoman.— Cet  empire  (672)  avait 
pris,  depuis  l'an  1453,  d'importants  accroissements;  mais 
il  avait  dépassé  les  bornes  qu'il  devait  conserver,  et  l'achè- 
vement de  la  conquête  alors  comniencée  de  l'ile  de  Candie 
devait  être  son  dernier  succès.  En  1643  ,  l'empire  Ottoman 
s'étendait  depuis  les  rives  du  lac  Balaton  ,  au  cœur  de  la 
Hongrie  ,  et  depuis  les  mers  Adriatique  et  Ionienne  à  l'O. 
jusqu'au  delà  des  rives  du  Tigre  h  l'E.  Du  <  oté  du  N.,  ses 
possessions  entouraient  tous  les  rivages  de  la  mer  Noire  et 
de  la  mer  d'Azof,  et  couvraient  les  deux  versants  du  Cau- 
case ;  vers  e  S.  enfin,  elles  s'étendaient  jusqu'aux  fron- 
tières méridionales  de  l'Egypte  et  jusqu'aux  extrémités  de 
la  grande  péninsule  de  l'Arabie.  Vers  la  fin  du  sixième  siè- 
cle ,  Mourad  ou  Amurath  III  avait  divisé  son  vaste  empire 
en  quarante  gouvernements  ,  dont  huit ,  avec  quatre  pro- 
vinces tributaires,comprenaient  les  possessions  européennes, 
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qui  n'avaient  éprouvé  que  peu  ilc  cUangcmcnts  depuis  cette 
époque, 

712.  Les  huit  gouvernements  de  TEurope  étaient  :  I.  Ce- 
lui de  Roum-Ili  au  S.  £.,  coraprcnant,  outre  Constanti- 
NOPLE ,  capitale  de  l'empire  ,  les  anciennes  provinces  de 
Thrace^  de  Bulgarie ,  de  Macédoine  ,  d'  Albanie  ,  et  l'an- 
cienne Grèce  proprement  dite  ;  la  prise  des  forteresses  de 
Silivri  ou  Selymbna,  el  de  Jiivu dos  ou  Fpibatos,q\i\ 
avaient  formé,  à  l'O.,  la  garde  avancée  de  Constantinople  , 
dont  elles  suivirent  de  prés  la  chute  ;  la  prise  d'Athènes  en 
1458,  et  celle  de  Croïa  et  de  Sculari^  conquises  sur  les 
Vénitiens  en  1  'i78  et  1479,  complétèrent  la  soumission  des 
provinces  qui  formaient  ce  vaste  gouvernement.  —  H.  Ce- 
lui de  Semendria  ,  au  N.  O,  du  précédent,  composé  de  la 
Servie  ,  réunie  définitivement  à  l'empire  en  1458,  et  dont 
la  prise  des  redoutables  forteresses  de  Belgrade  de  Cza- 
batz,  en  l.^^l,  avait  aussi  achevé  la  soumission.  Il  porlt-iitle 
nom  de  sa  capitale,  située,  comme  les  deux  précédentes, sur 
la  rive  droite  du  Danube.  —  III.  jlc  gouvernement  de 
Bosnie  à  l'O.  du  précédent,  composé  de  la  province  dont  il 
avait  conservé  le  nom,  réunie  à  rcnijiire  en  1463,  après  la 
conquête  de  latzé,  sa  capitale,  el  de  la  forteresse  Kliuctf 
ou  Kliouch,  située  plus  au  N.  0.,  cl  dans  laquelle  son  der- 
nier roi  avait  inutilement  cherché  un  asile.  —  IV.  Le  gou- 
vernement <le  TÉMKsvAR,  au  N.  des  deux  précédents,  com- 
posé de  l'ancien  lianat^  dont  !;i  forte  capitale,  conquise  par 
Soliman  II,  en  1551,  était  HbUf  >  elle  de  ce  gouvernement, 
qui  comprenait  encore  toute  VJi'sclantnie.  — V.  Celui  de 
Hongrie  ,  au  N.  O,  de  celui  de  Témesvir.  composé  de  toute 
la  partie  centrale  du  royaume  de  ce  nom  (6()0) ,  conquise  par 
ce  même  Soliman  11,  en  1526,  à  la  suite  de  la  sanglante  ba- 
taille livrée  près  du  bourg  de  J^/o/mrs ,  sur  le  Danube. 
Outre  Bude ,  capitale  du  royatime  ,  prise  et  brûlée  par  les 
Turcs  en  1526,  ceux-ci  pdssédaicnt  enc()re  presque  toutes 
les  villes  illustres  delà  n(»r)^ric:  Pesth,  Albe-Royale^  Fis- 
segrad ,  Grun  ou  Strigonie  ,  plusieurs  fois  prise  el  reprise 
par  les  musulmans  et  les  chrétiens;  ytgria  on  Frlau ,  au 
N.  E.  prise  en  1576;  etc.  —  Vï.  Le  gouvernement  de  Kappa, 
portant  le  nom  de  sa  capitale  ,  et  formt»  :  l»  de  l'ancien 
khanat  de  Crimée  (671) ,  devenu  tributaire  en  1475;  2"  des 
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p08Sesslons6enoisesdaS.de  cette  presqtt'il«,cld*y^zof  (667), 
enlevée  la  même  année  à  la  république  ;  S*"  enfin ,  de  toutes 
les  côtes  septentrionales  de  la  mer  Noire ,  depuis  les  rives 
du  Dniestr  jusqu'au  pied  du  Caucase.  —  VII.  Le  gruver- 
nonient  de  I'Archipel  ,  qui  comprenait: —  1"  la  Morée , 
dont  la  conquête  avait  été  complétée  par  la  destruction  des 
deux  despolies  û'Achaie  ou  d'Épidaure,  et  de  Sparte  (672) , 
de  l'an  1458  à  l'an  1461,  et  par  la  conquête  faite  sur  les  Vé- 
nitiens, ou  la  cession  consentie  par  eux,  de  1463  à  1540,  de 
loutce  qu'ils  possédaient  dans  cette  péninsule;  —  2P  Lë^ 
pnnte,  située  sur  la  côte  septentrionale  du  golfe  où  don 
Juan  d'Autriche  anéantit  la  flotte  ottomane  en  1571  ;  mais 
celle  ville  elle-même,  malgré  sa  triple  citadelle,  avait  été 
enlevée  aux  Vénitiens  par  Bajazet  II,  en  1478;  —  3"  pres- 
(jue  toutes  les  îles  de  Y  Archipel,  et  même  celles  i  . 
Sainte-Maure  et  de  Zante  dans  la  mer  Ionienne.  Négre- 
/)ont,h  plus  grande  de  toutes  ces  îles,  était  tombée,  en  1470, 
au  pouvoir  des  Turcs  ,  qui  ne  s'emparèrent  de  sa  capitale  , 
/.'gripos  ou  Négrepont,  sur  le  détroit  qui  la  sépare  du  con- 
tinent, qu'au  cinquième  assaut,  et  après  avoir  perdu  sous 
ses  murs  77,000  combattants;  Rhodes^  plus  an  S.  E.,  qui 
était  possédée  depuis  l'an  1310  par  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  (le  Jérusalem,  lorsque  Soliman  la  leur  enleva  en  1522, 
après  la  prise  de  sa  capitale,  dont  le  siège  lui  coûta  plus  de 
100,000  combattariîs;  4°  enfin,  la  ville  asiatique  de  Nico- 
médic  ou  IS'Nihmid,  à  l'extrémité  orientale  de  la  mer  de 
Marmara,  faisait  encore  partie  du  gouvernement  de  l'Ar- 
chipel. —  VIIÏ.  Celui  de  Canuib  ,  l'ancienne  île  de  Crète  , 
au  S.  de  l'Archipel ,  conquise  on  10i7,  était  le  dernier  des 
gouvernements  européens  de  l'empire.  Il  faut  remarquer 
toutefoisque  Candie,  sa  capitale,  et  quelques  autres  forts  en- 
core occupés  par  les  Vénitiens  (705),  devaient  prolonger 
vingt  ans  leur  héroïque  résistance. 

713.  Les  quatre  provinces  tributaires  de  l'empire  étaient  : 
—  I.  La  Vai.aquie  i,658),  séparée  du  Roum-Ili  par  le  Da- 
iml)e,el  toiubéc  définitivement,  en  1479,  sous  le  joug  du 
sultan ,  qui  la  priva  du  droit  d'élire  ses  voiévodes  ou  gou' 
verneurs.  —  ÏI.  La  Moldavie  (658) ,  plus  au  N.  E.,  tombée 
aussi  dans  une  dépendadce  absolue  de  la  Porte,  depuis  l'ex- 
pédition qu'y  avait  faite,  en  1538,  Soliman  II ,  qui  s'empara 
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sans  coup  férir  de  sa  capitale  Soutchava^  située  dans  le 
N.  0. ,  et  d'Iassit  plus  au  S.  E.,  qu'il  livra  aux  flammes. 

—  III.  La  Transylvanie  (660; ,  au  N.  0.  de  la  Valaquie, 
érigée,  avec  la  partie  de  la  Hongrie  située  à  TE.  delà 
Theiss ,  en  une  principauté  tributaire  par  Soliman  II ,  en 
1541,  après  ses  conquêtes  en  Hongrie  ;  cap.  Klausenbourg, 
au  centre ,  où  Bethlen  Gabor ,  protégé  du  sultan ,  avait  été 
proclamé  prince  de  Transylvanie  dans  une  assemblée  des 
états  en  1613. — Munkacz^  au  N.,  est  remarquable  par 
un  traité  de  subsides  conclu ,  en  16i5,  entre  Louis  XIY  et 
le  prince  Georges  I,  qui  gouvernait  alors  la  Transylvanie. 

—  IV.  La  république  de  Raguse  (672),  au  S.  0. 

714.  Des  trente-deux  gouvernements  situés  hors  de  l'Eu- 
rope, vingt-huit  comprenaient  les  possessions  Asiatiques 
de  l'empire  ,  qui  embrassaient  toute  V Mie- Mineure,  \  Ar- 
ménie, la  Géorgie ,  le  Daghislan ,  le  Chirvan,  YAl-Djézi- 
réh,  \ Irak- Arabie  les  provinces  occidentales  et  méridio- 
nales de  V Arabie  et  l'île  de  Chypre.  —  Les  quatre  derniers 
gouvernements  comprenaient  les  provinces  de  l'Afrique, 
savoir  :  V Egypte,  Tripoli,  Tunis  ei  Alger. 
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CHAPITRE  III. 

EUROPE 
EN  1789  *. 

715.  Ses  grandes  divisions.  — Depuis  la  signature  de  ia 
paix  de  Westphalie ,  l'Europe  n'avait  éprouvé  aucun  chan- 
gement dans  le  nombre  des  Étals  qui  la  composaient,  l'érec- 
tion du  royaume  des  Deux-Siciles  en  une  monarchie  indé- 
pendante ayant  compensé  la  disparition  du  nombre  des  liltals 
souverains  d'une  autre  principauté  Italienne,  savoir:  le  du- 
ché de  Mantoue  et  de  Montferrat,  réuni ,  en  1708,  à  l'em- 
.  ..  «^  d'Autriche.  Les  vingt-sept  États  de  l'Europe  ,  en  1789, 
crviiîiuaient  donc  à  se  trouver  répartis  de  la  même  manière 
entre  les  trois  grandes  divisions  naturelles  de  celte  partie  du 
monde,  c'est-à-dire  quatre  dans  V Europe  Septentrionale, 
six  dans  l'Europe  Centrale  et  dix-sept  dans  V Europe  Mé- 
ridionale. 

§  I.  Europe  septentrionale. 

716.  États  qu'elle  COMPRENAIT. — Les  quatre  États  de  l'Eu 
rope  septentrionale  étaient,  sauf  diverses  modifîcations  dar.s 
leur  étendue  respective  ,  les  mêmes  qui  existaient  en  1648  , 
et  qui  subsistent  encore  aujourd'hui,  savoir  :  le  royaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  ;  —  celui  de  Da- 
nemark; —  celui  de  Suède;  —  et  l'empire  de  JRussie. 

717.  I.  Grande-Bretagne.  —  Aucun  changement  ne  s'é- 
tait opéré  depuis  1648 ,  dans  les  circonscriptions  des  trois 
Royaumes  Britanniques  (676  et  suivants)  ;  mais ,  sans  parler 
de  l'accession  de  l'électorat  de  Hanovre ,  occasionnée  par 
l'avènement  de  la  maison  de  Hanovre  au  trône  d'Angleterre 


*  Coninlter  la  carie  de  I'Eubopb  en  1788  de  mon  Atla»  hiitortque  etgéogrO' 
phtqu*  à  l'uace  dea  collégea,  partie  moderne. 
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en  1714,  et  de  la  prise  de  Gibraltar  (700)  en  1704 ,  Tem- 
pire  Britannique  s'était  accru  d'importantes  possessions  en 
Asie ,  en  Afrique  et  ea  Amérique. 

718.  Le  royaume  d'ANGLBTRRBB ,  divisé  en  Angleterre 
proprement  dite  à  l'E.  et  Principauté  de  Galles,  dont  l'hé- 
ritier de  la  couronne  portait  le  titre,  à  l'O.,  se  su'di'Msaiten 
cinquante  deux  comtés,  et  avait  pour  vUles  remarquables  : 
Londres,  sa  capitale ,  détruite  presque  tout  entière,  on  l<i66, 
par  un  incendie  qui  dura  trois  jours.  —  Vork,  dans  le  N.  du 
royaume,  en  éta."  alors  la  seconde  ville.  —  Bristol ,  port 
au  S.  O.,  près  de  l'embouchure  de  la  Severn,  était,  par  son 
importance,  la  troisième  ville  de  l'Angleterre. 

719.  Le  royaume  d'ÊcossE  (G77),  divisé  naturellement  en 
deux  parties  :  les  Basses-Terres  au  S. ,  et  les  Jlaules- 
Terres  au  N.,  subdivisées  en  trente-cinq  comtés.  Les  mon- 
tagnui  s,  encore  à  demi  sauvages,  'juihabitaientces  derniè- 
res ,  étaient  toujours  divisés  en  clans  (030) ,  et  conservaierjt 
presque  sans  alléralion  les  mœurs  et  le  costume  de  leurs 
ancêtres.  Les  villes  remarquables  du  royaume  ctaienl  :  — 
Édinbo'-^g,  au  S.  E.,  sa  capitale  ;  —  Clasi/uw  ,  |)lus  à  l'O., 
arctievcclié,  université,  et  la  seconde  \ille  de  itcosso  par 
son  imporlince;  —  Preslonpans ,  à  TE.  d'fî(liiibour}.i;,  est 
remarquable  par  la  vicloire  qi;  y  remportèrent,  en  1745, 
les  troupes  du  prétendant  Charles-Edouard,  qui  vit,  l'année 
suivante,  toutes  ses  espérances  anéanties  dans  la  plaine  sté- 
rile de  Cttl loden- jVIoor,  située  près  de  la  ville  d'Inverness, 
dans  le  N.  E.  de  l'Ecosse. 

720.  Le  royaume  d'iRLANDE  [iuS),  divisé  en  quatre  grandes 
provinces  :  lUlt'tc'r  auN.,  Ir;  Leiv.^lcrk  l'E.,  le  Connaught 
à  rO.,  et  le  Munster  au  S.,  subdivisées  eu  trente-deux 
comtés. —  Dcnuiv  ,  sa  capitale  était,  par  sa  population  ,  la 
seconde  ville  des  Iles-Britanniques. —  Au  N.  O.  de  celle 
ville  coole  la  Boyve ,  sur  les  bords  de  laquelle  se  livra,  en 
1609,  la  bataille  qui  (it  perdie  à  Jacques  II,  déchu  du 
trône  d'Angleicrn:,  tout  espoir  de  recouvrer  sa  couronne. 

721.  Les  CoLo.MJis  Anglaises  .Vélaiont  considérablement 
accrues  en  nombre  et  même  en  importance ,  malgré  la  perte 
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qae  l'Angleterre  avait  faite  des  belles  provinces  qui  for- 
maient, depuis  1776,  les  États-Unis  d' Amérique ^  AoiA 
elle  s  était  vue  forcée  de  reconnaître  l'indépendance  en  1783. 

722.  En  Asie  ,  les  Anglais  avaient  déjà  jeté  dans  THin- 
douslan  les  fondements  de  l'immense  empire  quMIs  y  pos- 
sèdent aujourd'hui ,  et  que  leur  disputait  encore  Tippo-Saïb, 
roi  de  Mysorc  ou  Maïssonr,  et  quelques  autres  princes  in- 
digènes soutenus  par  les  Français.  Malgié  leur  résistance, 
TAngleterre  avait  déjà  assujetti  un  grand  nombre  de  con- 
trées dont  les  plus  im()ortaiitcs  étaient  :  1°  dans  le  N.  O., 
Surate,  où  la  oompaj^nic  des  Indes  orientales  établit,  en 
1612,  son  premier  comptoir,  avec  la  permission  du  Grand- 
Mogol,  dont  l'affaiblissement  permit  aux  Anglais  de  se 
rendre  maîtres  non-seulement  de  celle  ville ,  mais  de  celles 
de  Cambaye,  {\Ahmed-Abad ,  el  d'u  .c  grande  partie  de  la 
péninsule  de  Goudjératc ;  Bombay,  plus  au  S.,  leur  avait 
élé  cédée  en  1761  par  les  Portugais ,  qui  possédaient  depuis 
1530  l'île  dans  laquelle  elle  rst  bàlie.  —  2"  Dans  le  N.,  ils 
avaient  acquis  la  [)lus  grande  partie  des  provinces  de  Deuly 
en  1761,  de  Bauar  ,  rap.  Palna,  sur  le  Gange,  en  1765, 
d'AouDE  cl  d'ALLAu-An.VD,  plus  h  l'O.,  en  177.>. —  3°  D.ms 
la  partie  orientale  de  l'Hindouslan ,  ils  possédaient  déjà  :  — 
la  plus  grarid(î  partie  du  Benoale,  où  ils  avaient  formé  leur 
p'jmier  établissement,  en  1050,  près  du  petit  village  in- 
dien de  Caly  Cutta ,  situé  sur  le  Uougly,  l'un  des  bras  du 
Gange,  et  qui  était  destiné  à  devenir  la  métropole  de 
la  puissance  britannique  dans  l'Hindouslan. — Toute  la 
côte  d'Orissa ,  siiuée  au  S.  O.  du  Bengale  ,  et  la  vaste 
contrée  voisine,  désignée  sous  le  nom  d^  Serhars  ou 
districts  septentrionaux  ^  tomba  au  pouvoir  de  la  compa- 
gnie ,  de  1757  à  1769  ,  malgré  les  efforts  des  Mahrattes  et 
des  Français. —  Madras ,  plus  au  S.,  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel ^  était,  depuis  1639,  le  siège  dun  établissement 
important  ;  prise  par  les  Français  en  1747,  elle  avait  été 
rendue  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  et  fut  alors  munie  de 
fortifications  tellement  formidables,  qu'elle  put  braver,  en 
1758  et  1759,  les  nouvelles  attaques  des  Français. —  San- 
Thomé ,  prise ,  en  1672,  aux  Portugais  par  let  Français ,  qui 
la  cédèrent  aux  Helhini  is ,  avait  élé  enlevée  à  ces  derniers 
par  les  Angtai»  en  1749.—  TYanquebar  enfin ,  au  S.  de  la 
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côte  de  Coromandel ,  qui  ctail,  avec  Sérampour  dans  le 
fiengate,  les  seules  possessions  qu'eussent  les  Danois  dans 
les  Indes,  leur  avait  aussi  clé  enlevé  par  ces  mêmes  ^  nglais 
en  1787.— Dans  l'archipel  des  Indes,  ils  possédaient,  de- 
puis 1681,  un  comptoir  ci  Bencoulen^  sur  la  côte  méridio- 
nale de  l'Ile  de  Sumatra. —  Enfin  ils  venaient  de  former,  en 
1  7,  sur  la  côte  S.  E.  de  la  Noovbllb-Hollanob,  terre 
i;  aoc.se  découverte  par  les  Hollandais  en  1565 ,  l'établisse- 
ment de  Botany-Bay,  destiné  à  recevoir  les  criminels  con- 
damnés à  la  déportation,  mais  qui  devait  acquérir  une 
grande  importance. 

723.  En  Afrique,  les  possessions  Anglaises  ne  compre- 
naient qu'un  petit  nombre  d'établissements,  savoir:  — 
î"  Quelques  forts  et  comptoirs  sur  les  rives  de  la  Gambie , 
(leuvc  jui  arrose  le  centre  de  la  contrée  désignée  de  nos 
jours  sous  le  nom  de  Sénégambie. —  2°  Un  établissement 
remarquable  fondé  en  1787  sur  la  côte  de  Sierra-Lbone  , 
au  S.  E.  de  la  Séncgambie  ,  pour  la  civilisation  des  Nègres 
de  cette  partie  de  l'Afrique.— 3"  Sur  la  côte  de  Guinée, 
quelques  comptoirs,  dont  le  plus  important  était  celui  du 
Cap  Corse,  port  défendu  par  une  bonne  forteresse.-— 4°  L'ile 
de  Sainte-Hélène,  isolée  au  milieu  de  l'océan  Atlantique, 
mais  qui  a  quelque  importance  comme  point  de  relâche 
pour  les  vaisseaux  qui  se  rendent  aux  Indes  orientales  ; 
aussi  les  Anglais  l'avaient-ils  enlevée  ,  en  1650,  aux  Hol- 
landais, qui  l'avaient  eax-mèmes  ravie  aux  Portugais,  par 
qui  elle  avait  été  découverte  en  1502. 

721.  En  Amérique.,  au  contraire,  malgré  l'émancipation 
des  États-Unis ,  les  possessions  des  Anglais  ne  laissaient  pas 
d'être  encore  fort  considérables.  Elles  comprenaient  :  — 
1°  l'immense  contrée  désignée  sous  le  nom  de  Nouvelle- 
Bretagne,  dont  ils  ignoraient  eux-mêmes  l'étendue,  et  qui 
comprend  tout  le  N.  de  l'Amérique  Septentrionale  :  ils  n'y 
avaient  encore  fondé  qu'un  petit  nombre  d'établissements 
pour  le  commerce  des  fourrures  précieuses ,  apportées  par 
les  chasseurs  indigènes ,  qui  poursuivent  à  travers  ces  im- 
menses et  froides  régions  les  animaux  qui  les  fournissent  ; 
—  2»  le  Canada  (685),  tombé,  en  1759 ,  au  pouvoir  des  An- 
glais ,  qui  s'étaient  fait- céder  par  le  traité  de  Paris,  en  1763, 
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toutes  les  possessions  qui  restaient  encore  à  la  France  dans 
le  N.  E.  de  l'Amérique  ;  —  3"  le  Nouveau-Brunswick,  sé- 
paré du  Canada  par  la  partie  inférieure  du  cours  du  Saint- 
Laurent,  cap.  Fredericktotvn,  auS. ;— 4*'  la  Nodvbllb- 
£cossB  ou  Acadie,  plu»  au  S.  0.,  cédée  par  la  France  en 
1713;  Halifax  y  a  remplacé  comme  capitale  la  ville  fran- 
çaise de  Port-Royal ,  appelée  par  les  Anglais  Annapolis  : 
—  5°  les  îles  du  Cap-Breton  et  du  Prince-Edouard,  cédées 
en  1763  par  les  Français  ,  qui  donnaient  le  nom  de  Saint- 
Jean  à  la  dernière ,  que  sa  fertilité  faisait  surnommer  le 
grenier  du  Canada ,  et  celui  d'//e  Royale  à  la  première  ,  où 
avait  été  bâtie,  en  1713,  la  ville  de  Louisbourg,  an  S.  E., 
sur  l'un  des  plus  beaux  ports  du  monde  ;  —6**  l'ile  stérile 
\\'Anticosti ,  appelée  par  Cartier  île  de  VÀssomptvon ,  à 
l'embouchure  du  Saint-Laurent,  et  la  grande  île  de  Terrb- 
Neuvk,  cédées  aussi,  en  1713,  par  la  France,  qui  se  réserva 
soulcmenl  deux  petites  lies  voisines  et  le  droit  de  pèche  sur 
le  grand  banc  qui  s'étend  "\  l'E.  ; —  7°  les  Bermudes,  groupe 
de  400  petites  îles  à  IL  AJIomètr.de  la  rôte  des  Étals-Unis, 
colonisées  par  les  Anglais  en  1612;— 8°  Ig  Yucatan  An- 
glais, dans  la  péninsule  de  ce  nom  ,  située  au  S.  du  golfe 
du  Mexique ,  et  dont  les  Anglais  s'étaient  fait  céder  par  les 
Espagnols,  en  1763,  la  partie  qui  borde  le  gol  de  Hondu- 
ras, sur  lequel  se  trouve  le  port  de  Balise,  d'ou  .  on  exporte 
une  grande  quantité  de  bois  de  teinture  ;  —  9°  Dans  les  An- 
tilles ,  les  Anglais  possédaient  :  —  les  îles  Lucayes  ou  de 
Bahama,  restées  à  l'Angleterre,  en  1781,  après  de  longues 
contestations  avec  l'Espagne;  —  la  Jamaïqce,  l'une  de- 
riiandesAntilles.  prise  aux  Es()agriols  en  1055,  cap.  Spa- 
nisntoivn  au  S.  0. —  Plusieurs  des  petites  îles  Vierges;  — 
Sainl'Chrislophe,  la  Barboiide,  Nevis ,  Jntigoa^cap. 
Saint -Jean:  JMont- Serrât.  —  La  Dominique,  cédée, 
en  176.'^  i<i\r  les  Français ,  qui  la  reprirent  pendant  la 
guerre  d'Amérique  ,  mais  la  rendirent  à  la  paix  de  1783. 
— Saint- f^incent,  où  existait  encore  un  reste  de  la  popula- 
tion indigène  des  Caraibi  s,  iU^iorlcQ  depuis  par  les  Anglais 
dans  une  petite  île  du  golfe  du  Mexique.  — La  Barbade^ 
la  plus  importante  des  Antilles  Anglaises ,  cap.  Bridgetotvn^ 
au  S.  0.,  sur  une  b^ie  nni  neiît  contenir  500  vaisseaux. —  La 
Grenade  «t  les  Grenadilles.  prises,  en  1762,  aux  Français, 
qui  les  reprirent  en  1779,  mais  les  rendirent  en  1783.  LaGre- 
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nade  a  pour  capitale  un  excellent  port,  situé  sur  la  côte  oc- 
cidentale, (onde  par  les  Français  sous  le  nom  de  Fort-RoyaU 
que  les  Anglais  changèrent  pour  celui  de  Saint- George. 

725.  11.  Danemark.  —  Les  deux  royaumes  de  Danemark 
et  de  Norvège  (080)  ctaicnl  toujours  réunis  sous  le  même 
sceptre. —  Le  Danemark  s'était  augmenté  des  possessions 
des  princes  de  HolstcinGultorp,  composées  :  1"  de  la  ville 
et  du  duché  de  Schleswig,  qui  portait  le  nom  de  sa  capitale, 
et  dont  Frédéric  IV  s'était  emparé  en  171i,  et  2°  de  celui 
de  HoisTEiN,  cap.  Kicl,  au  N.  E.,  cédé  par  son  dernier 
souverain  en  1773. — Copenuague  ,  capitale  du  royaume, 
avait  été  presque  entièrcinenl  consumée  par  un  violent  in- 
cendie, en  17:^8. —  La  Norvège  était  divi.scc  en  quatre  dio 
cèses  qui  avaient  pour  ca|tilales  :  —  Christiania  ,  qui  l'était 
toujours  de  tout  le  royaume,  et  dans  le  diocèse  de  laquelle 
on  trouve  un  peuples  au  S.  E..  sur  !a  frontière  de  la 
Suède ,  FriderilisIxtUl,  au  siège  de  laquelle  se  fil  tuer  le  roi 
de  Suède  Charles  XII,  en  1718;—  Christiaiisand ,  port 
(le  mer,  au  S.  0.  de  Christiania  ;  — Bergen  ,  sur  la  côte  occi- 
dentale, la  ville  la  plus  considérable  de  la  Norvège,  dont 
elle  avait  été  la  première  capilaic. — Drontheim  (652)  enfin , 
autre  port  plus  au  N.  E. 

726.  L'Islande,  capitale  Skalholt ,  et  les  îles  Fœrœe  . 
situées  plus  au  S.,  étaient  toujours  considérées  comme  des 
dépendances  de  la  Norvège.  De  plus  ,  les  rois  de  Danemark, 
auxquels  les  Anglais  avaient  enlevé  leurs  faibles  possessions 
tînns  riliniloustan  (722),  conservaient  Christiansborg  et 
q'.M'lques  autres  comptoirs  sur  les  côtes  de  Guinée  .  et  en 
A:':krjque  : --  1°  le  Groenland,  retrouvé  vers  la  lin  du 
sei'/ièmo  siècle ,  et  colonisé  par  un  missionnaire  norvégien , 
rn  1721;  — 2»  les  îles  Saint-Thomas,  Saint-Jean  ^  et 
Sa inte- Croise ,  qui  font  partie  des  îles  Fierges^  dans  le 
N.  O.  des  Petites-Antilles.  Les  Danois  avaient  pris  posses- 
sion des  deux  premières  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  , 
et  ils  avaient  acheté  la  dernière  ,  en  173.3,  des  Français,  qui 
l'avaient  eux  mêmes  enlevée  aux  Espagnols. 

727.  III.  ScÈDE.  —  Ce  royaume  avait  reperdu,  dans  le 
courant  du  di.v-huitième  siècle,  une  partie  des  acquisitions 
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qu'il  avait  Tailcs  au  temps  de  sa  prospérité  (681).  Les  duchés 
de  Brème  et  de  Ferden  lui  avaient  été  enlevés  par  rélecleur 
de  Hanovre ,  roi  d'Angleterre ,  en  1720  ;  Stettin ,  les  lies 
de  WoUin  et  do  Usedom,  avec  la  partie  voisine  de  la  Pomè- 
ran<«,par  le  roi  de  Prusse,  en  1713  ;  la  Livonie,  VFsthonie, 
Vfngrie  et  la  Carélie.  par  la  Russie,  en  1721.  Ces  change- 
ments étaient  les  seuls  importants  qu'eût  éprouvés,  depuis 
1618,  la  géographie  de  la  Suède,  qui  n'avait  hors  de 
l'Europe  qu'une  seule  possession ,  savoir  l'île  de  Saint- 
Bar  thélemi  ^  dans  les  Antilles  sepicntrionalçs,  qui  lui 
avait  clé  céiik  par  la  France,  en  1781.,  en  échange  des 
grands  privilèges  accordés  au  commerce  français  dans  le 
port  de  Gœteborg,  sur  le  Cattogat,  qui  était,  depuis  1739, 
le  siège  d'une  (jmpagnie  des  Indes. 

728.  IV.  Russie.  —  Cet  empire ,  qui  touchait  TOcéan  gla- 
cial au  N.,  et  qui  avait  à  l'E.  les  immenses  déserts  de  la 
Sibérie^  où  il  s'occupait  à  consolider  et  organiser  sa  domi- 
nation, et  ceux  de  V Amérique  iii'])tentrionale ,  où  ses  chas- 
seurs d'animaux  à  fourrures  précieuses  commençaient  à 
étendre  leurs  courses,  n'avait  plus  de  conquêtes  à  faire  de 
ces  deux  côtés.  Vers  le  S.,  la  soumission  dos  Kalmoukit 
Torgots ,  des  Cosaques  du  Don  et  des  Cosaques  Zaporo- 
gues  ,  dans  le  cours  du  dix-seplicnfie  siècle ,  et  la  conquête 
de  la  CniMKE  (713),  faite  en  1771,  sous  le  règne  de  Cathe- 
rine II,  étendirent  les  frontières  de  l'empire  jusqu'aux 
fleuves  du  Téreket  du  Kouban,  et  jusqu'à  la  mer  Noire. 
La  cession  par  la  Porte  Ottomane,  au  traité  de  KutchuJc 
/iaïnardji,en  1774,  des  forteresses  (ÏAzof,  à  l'extrémité 
N.  E.  de  la  mer  de  ce  nom,  d'Iénikolé  et  de  Kertch  dans  la 
Crimée,  de  Kimhourn ,  à  l'embouchure  du  Dniepr ,  et  des 
steppes  comprises  entre  ce  dernier  fleuve  et  le  Boug ,  con- 
firma la  possession  de  toutes  ces  contrées  à  la  Russie ,  dont 
le  roi  de  Géorgie  se  reconnut  vassal  en  1783.  Du  côté  de 
rO.  enfin,  la  Russie  avait  pour  voisins  deux  États,  aux  dé- 
pens desquels  elle  chercha  constamment  à  s'agrandir,  savoir  : 
la  Suède  au  N.  O.,  et  la  Pologne  au  S.  O.  Les  victoires  de 
Pierre  leflrand  sur  les  Suédois  lui  assurèrent,  à  la  paix  de 
Nyslad,  en  1721,  la  possession  des  provinces  de  Livonie  et 
d'Estho7iie{&Si),  de  VJngrie ,  et  d'une  grande  portion  de  la 
Carélie,Vum  des  provinces  de  la  Finlande.  Déjà  il  avait 
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fondé,  en  1703,  dans  celle  d'Ingrie ,  sur  les  bords  de  la 
Neva,  qui  porte  dans  le  golfe  de  Finlande  les  eaux  du  lac 
Ladoga ,  la  ville  de  Saint-Pbtbbsbouhg  ,  dont  il  fit  la  capi- 
tale de  son  empire ,  en  conservant  toutefois  le  même  titre 
à  celle  de  Moskou,  qui  le  portait  depuis  quatre  siècles,  et 
que  sa  position  centrale  rend  en  effet  h  métropole  natu- 
relle de  l'empire  Russe.  —  iVarra,  au  S.  O.  de  Saint-Pé- 
tersbourg, près  de  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Finlande, 
et  bien  des  fois  prise  et  reprise  dans  les  guerres  entre  la 
Russie  et  la  Suède,  est  célèbre  surtout  par  la  bataille  que 
Charles  XII  y  gagna  sur  Pierre  le  Grand  ,  en  1700. 

Les  accroissements  obtenus  aux  dépens  de  la  Pologne 
furent  encore  plus  importants  pour  la  Russie.  Dès  Tan  1667, 
la  trêve  iV Àndrussof ,  confirmée  par  la  paix  de  1686,  avait 
^4]outé  aux  conquêtes  déjà  faites  sur  la  Pologne  l'impor- 
tante ville  de  Kiev  (658)  et  toute  la  partie  de  la  province  de 
I'Ukraine  située  sur  la  rive  gauche  du  Dniepr.  —  C'est  dans 
cette  dernière  province  que  se  trouve  Pultawaow  PoHnva, 
célèbre  par  la  mémorable  victoire  que  Pierre  1"  y  rem- 
porta sur  Charles  XII,  en  1709. 

En  1772,  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche,  profitant 
de  l'anarchie  où  était  tombée  la  malheureuse  Pologne  , 
s'emparèrent  d'une  portion  considérable  de  son  territoire. 
Dans  le  partage  que  ces  puissances  en  firent  entre  elles  par 
le  traité  de  Saint-Pétersbourg,  la  Russie  obtint  toute  la 
contrée  comprise  entre  la  Dvina  ou  Duna,  le  Dniepr  et  le 
Droutz ,  rivière  qui  tombe  dans  le  dernier  de  ces  fleuves 
par  sa  rive  droite.  Les  villes  les  plus  remarquables  de  cette 
nouvelle  acquisition  de  la  Russie  étaient  :  —  Poloslk  ,  sur 
la  Duna,  capitiilc  d'une  ancienne  et  puissante  principauté  , 
cl  qui  fut  plus  d'une  fois  prise  et  reprise  par  les  Russes  et 
les  Littuaniens  ;  —  niebsk  ,  plus  au  S.  É  ,  sur  le  même 
fleuve,  déjà  prise  une  première  fois  par  les  Russes  en  1654; 
—  Mollit ev  ,  ii\us  au  S.  sur  le  Dniestr  ;  celte  ville  ,  après 
avoir  aussi  été  longtemps  la  capitale  d'une  principauté 
Russe  ,  était  également  devenue  un  sujet  de  guerres  conti- 
nucUes  entre  les  Polonais  et  les  Russes,  qui  turent  battus 
sous  ses  murs  par  les  Suédois  en  1707. 


729.  CouBLANDE.  —  Le  duché  de  Courlande,  dernier  dé- 
membrement de  l'Ordre  de  Livonic  (659),  cl  gouverné  encore 
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parles  descendants  du  dernier  grand  mattrc,  après  avoir 
été  longtemps  tenu  par  eux  comme  fieff'  lu  Pologne  ,  était 
tombé  ,  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle ,  sous  Tin- 
flucnce  directe  des  tzars  de  Russie ,  aux  États  desquels  il 
devait  être  réuni  par  Catherine  11 ,  en  1795. 

S  II.   EUHOPC   CENTRALE.  i 

730.  États  qu'elle  comprenait. — Les  six  États  de  l'Eu- 
rope centrale  étaient  toujours,  de  l'O.  à  l'E. .-  la  France,  la 
Suisse ,  les  Provinces  Unies ,  Vjillemagne ,  la  Prusse  et  la 
Pologne. 

731.  V.  France— tes  revers  de  la  fin  du  règne  de 
louis  XIV  avaient  enlevé  <i  la  France  (684)  la  plus  grande 
partie  des  conqiitHcs  de  ce  prince  :  aussi  n'avons-nous  à 
ajouter  ù  rénunirralion  des  pays  qu'elle  possédait  à  l'époque 
de  la  paix  de  Weslphalie  ,  que  trois  provinces,  savoir  :  — 
1"  La  Flandre  française,  dont  Louis  XIV  avait  lui-même 
fait  la  conquête,  cl  qu'il  avait  hérissée  de  places  fortes 
construites  par  Vauban.  On  regarde  comme  un  des  chefs- 
d'd'uvre  de  ce  grand  ingénieur  Lille,  capitale  de  ce  gou- 
vernement, qui  comprenait  aussi  le  Cambrësis  et  la  partie 
(lu  Jtainaut  que  Louis  XIV  s'était  fait  céder  par  le  traité 
(les  Pyrénées.  Denain ,  situé  dans  cette  dernière  province, 
est  célèbre  par  la  victoire  qu'y  gagna  Villars ,  en  1712,  et 
qui  sauva  la  France  du  joug  de  l'étranger.  —  Bunkerque  , 
port  sur  la  mer  du  Nord  ,  était  devenu  par  les  soins  du 
grand  roi  un  des  arsenaux  les  plus  redoutables  de  la  marine 
française,  lorsque  l'inquiète  jalousie  de  l'Angleterre  exigea, 
au  traité  d'IIlreehl,  la  destruction  de  ces  magnifiques  éta- 
blissements. —  2°  La  partie  de  la  Lorraine  qui  était  restée 
à  l'Empire,  et  qui  avait  été  donnée  ,  en  1735,  au  roi  Sta- 
nislas Lcczinski ,  déchu  du  trône  de  Pologne  ,  avait  été 
réunie  à  la  France  après  la  mort  de  ce  prince,  en  1766,  et 
avait  aussi  formé  un  nouveau  gouvernement  dans  lequel  se 
trouvaient  compris^  le  Luxembourg  français  (Thionville, 
Longwy,  Montmédi),  cédé  à  la  France  par  la  paix  des 
Pyrénées,  en  1659,  et  le  pays  de  la  Sarre,  cédé  en  1713  à 
la  FrancMî,,  q-.ii  possédait  déjà ,  depuis  1697,  la  ville  de  Sar- 
reloms ,  fondée  par  Louis  XIV.  Les  forteresses  de  Landau, 
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de  Marienbourg  et  de  l'hilippeville,  situées  au  N.  de  cette 
partie  des  frontières,  étaient  aussi  restées  à  la  France  par 
suite  des  conquêtes  de  Louis  \1V,  qui  de  plus  s'était  Tait 
céder,  en  1678  et  1697,  la  portion  de  l'Alsace  encore  pos- 
sédée par  des  princes  allemands  et  la  ville  de  Strasbourg» 
dont  il  fit  une  forteresse  imposante  et  la  capitale  de  ce 
gouverneinont.  —  3"  Enfin  lilc  de  Corse,  dans  la  Méditer- 
ranée ,  a>ait  été  cédée,  en  170H ,  par  les  Génois,  contre 
lesquels  elle  était  révoltée,  à  la  France,  qui  fut  obligée 
<i'eii  faire  la  conquête  l'année  suivante. 

La  multiplication  des  Kouvcrnements  entre  lesquels  la 
France  était  divisée,  en  avait  porté  ,  en  178Î),  le  nombre  ù 
q«i;iranle,  dt)nl  trentc-deiix  grands  et  huit  petits.  Ces  der- 
niers, qui  se  trouvaient  enclavés  au  milieu  des  grands  . 
élni«'nt  :  ceux  de  lîimlof/ne  nur-Mer,  du  Jldvrc-de-Grace, 
«le  Paria,  de  f'erdun  ,  de  JMelz,  de  Toul ,  de  Saumnr  et 
celui  de  la  Cor.te,  qui  avait  pour  capitale  JUantia,  sur  la  cote 
orientale.  Les  trentedoux  grands  gouvernements  étaient , 
•mire  les  douze  nommes  en  1(U8  et  ceux  de  Flandkk  .  de 
LoRKAiNR  .  cap.  Navci,  et  de  I'Alsack.  les  dix-sept  sui- 
vants, savoir;  —  I'Ahtois,  démembre  de  la  Picardie,  cap. 
Atlas;  —  le  Maine,  cap.  le  Mans  ;  —  I'Anjou,  cap.  An- 
fjfrn  ;  —  le  PoiTor ,  cap.  Poitiers  ;  —  I'Aunis  ,  cap.  La  Jiu- 
chrlle  ;  —  la  Saintongf,  cap.  Saintes  ;  gouvernement  qui 
eoinprenait  aussi  I'Anooumois,  cap.  Angouléme ; —  le  Li- 
.MOMN  ,  cap.  Limoffes  ; —  la  Marcub,  cap.  Gtiéret  ;  —la 
TruiiAiNB,  cap.  Tours;  —  le  Hkhki,  cap.  Bourges;  —  le 
Nivi  RNAI8,  cap.  Aetiers;  —  le  Boirronnais,  cap.  Moulina; 

—  r.AuvERGNK,  cap.  Clermonl  ;—  le  IIkvrn,  caj).  Pau  ;  — 
le  gonvernemt-nt  de  Foix,  cap.  Foix  ;  —  celui  de  Uoussii. 
L0N,cap.  Perpignan. 

732.  Principautés  KTiiANCiiBES  enclavées  dans  la  France 

—  Outre  (juelques  petites  piinci[jautés,  telles  que  les  du- 
chés de  /Jouillon,  i\(i  Cariguan  ,  de  Falentinois,  etc.. 
possédées  par  des  princes  étrangers  sur  le  territoire  du 
ruyaume,  mais  sous  la  souveraineté  du  roi  de  France,  il  s'v 
trouvait  encore  trois  petits  Etats  souverains  tout  à  fait  indé- 
pendants ;  celaient  à  l'E.  :  —  1°  Le  comté  de  Montbéliard, 
entre  l'Alsace  et  la  Franche-Comte ,  appartenant  au  prince 
<k  Wurtemberg(736),eldoiit  lacapilale,  prise  par  Louis XIV 
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en  167i,  ne  fut  rendue  h  ses  princes  souvemins  qu'à  la  paix 
(le  Ryswyk;  —  2'  la  principauté  do  Domiies,  enclavée  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Bresse  ((îSi),  érigée  en  souverai- 
neté par  le  roi  François  II ,  en  15f»0 ,  en  favi  ur  de  Louis  11 
de  Uourl)on;  elle  avait  pour  capitale  Trévoux;  —  3°  Enfin 
le  CoMTAT  Vknaissin  avec  la  ville  (V/fvignon  ^  apparte- 
nant au  pape  ,  comme  nous  I  avons  déjfi  dit  (GG8  et  708). 

733.  Colonies  fhançaisks.— Les  étahlifsemonts  Français 
à  l'extérieur  du  royaunu*  s'étaient  considé^nlilemcnt  aug- 
mentes depuis  l'administralion  de  Colhert ,  ((ui  les  avait  fa- 
vorisés de  tous  ses  moyens. 

En  yisic  la  France  ,  qui  avait  envoyé  quchues  colonies 
dans  rilindotislan,  s'y  trouvait  engagée  dans  iinc  Iulio  qui 
avait  pour  but  rrempécher  que  cette  immense  contrée  ne 
tombât  sous  la  domination  exclusive  de  I  Anideterre.  Elle  y 
possédait:  —  Mahê^  sur  la  cote  de  M(i(<i')<n\  «l'où  !•■  C'in- 
pognic  française  des  Indes  orientales  tirait  beauoup  de 
poivre  ;  —  Knrikal  et  Pondichéri  sur  la  côte  de  Coro- 
mnndel.  La  dernièri! ,  prise  par  les  llollaridai";  en  t(>î)3, 
avait  été  rendue  par  la  paix  de  Ryswyk,  t  tétait,  avec 
C'hnndenutgor  dans  le  Bengale  ,  les  doux  possessions  les 
phis  importantes  de  la  France  dans  IHindou^tan.  —  Ya- 
niwn,  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale,  sur  laquelle  se 
trouvait  aussi  IMasulipatam ,  où  la  Comp.ignie  des  Indes 
conservait  un  comptoir. 

¥a\\  Afrique ,  la  France  possédait,  stir  la  côte  septentrio- 
tiale,  les  ports  fortifiés  de  Ln  Calle  r\,  du  L'axlion  de 
/  rance^  dans  la  régence  d'Alger,  der?  ..é-  à  favoriser  la 
pèche  du  corail,  qui  est  très  abondant  sur  cette  partie  de  la 
côte.  ~  La  France  avait  encore  un  établissement  semblable 
;iu  Cap  Bon  ,  dans  la  régence  de  Tuin^.  —  Elle  possédait  de 
plus  :  —  1»  Ses  colonies  du  hÉNÉrAï. ,  répandues  sur  toute 
la  côte  qui  s'étend  <lepuis  le  Cap  Blanc,  dans  le  Sahara, 
jusqu'au  voisinage  des  embouchures  de  la  (iambie.  Elles 
embrassaient  :  tes  petites  îles  iVyirguin  \)rès  de  la  côte 
S.  O.  du  Sahara  ,  ainsi  que  la  rade  et  le  fort  de  Portendik , 
un  peu  plus  au  S.,  sur  celte  même  côte,  dont  les  abords 
sont  tellement  difficiles  que  ces  deux  établissements  étaient 
à  peu  près  abandonnés  à  l'époque  qui  nous  occupe.  La  ville 
de  Saint-Louis ,  sitnée  dans  une  île  du  Sénégal,  non  loin 
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de  son  embouchure  ,  était  le  chef-lieu  de  ces  importantes 
possessions,  qui  comprenaient  encore  plusieurs  forts  et 
comptoirs  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  jusqu'à  une  distance 
fort  considérable  de  son  embouchure.  Ces  colonies,  enle- 
vées aux  Français  par  les  Anglais  en  1756,  leur  avaient  été 
reprises  en  1T79,  et  la  paix  de  1783  en  avait  confirmé  la  pos- 
session aux  Français  ;  —  2»  l'île  Bourbon  et  l'île  de  Fkancb  , 
au  S.  E.  de  l'Afrique,  dans  la  mer  des  Indes,  découvertes, 
en  1545,  par  le  Portugais  Mascarenhas ,  qui  donna  à  la 
première  sun  nom ,  changé  pour  celui  de  Bourbon  par  les 
Français,  qui  en  prirent  possession  en  1649.  La  colonie  qui 
y  fut  envoyée  peu  de  temps  après  ne  commença  à  prendre 
de  l'importance  que  lorsque  les  débris  de  celle  qu'on  avait 
tenté  d'établir  sur  la  côte  orientale  de  Madagascar  furont 
venus  s'y  joindre.  Devenue  florissante  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle ,  cette  colonie  occupa  aussi  l'île  iVau- 
rice,  abandonnée  par  les  Hollandais,  et  à  laquelle  les 
Français  donnèrent  le  nom  û'ile  de  France.  —  Ils  occu- 
paient aussi ,  depuis  1769,  le  petit  archipel  des  îles  Soj- 
chelles  ,  situé  plus  au  N.  E. 

En  Amérique,  la  France ,  après  avoir  possédé  dans  la 
péninsule  septentrionale  du  Nouveau-Monde  les  immenses 
territoires  du  Canada,  sur  les  rives  du  Saint-Laurent,  et 
de  la  Louisiane,  sur  celles  de  Mississipi,  n'y  conservait  plus 
rien  en  1789.  Les  seules  possessions  continentales  qui  lui  res- 
tassent étaient  situées  sur  les  côtes  N.  0.  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  et  se  composaient  de  la  partie  de  la  Guyane  com- 
prise entre  les  fleuves  iliaron/et  Vincent  Pinson  ou  Oyapok, 
jusqu'aux  monts  Tumucumaque,  c'est-à  dire,  jusqu'à  une 
distance  do  900  kilomètres  environ  dans  l'intérieur  :  mais  ces 
plages  inondées  et  malsaines,  ce  territoire  couvert  de  m.iré- 
cages  et  d  immenses  forêts,  n'avaient  pas  reçu  d'imporlanls 
établissements.  — Cayenne^  sa  capitale,  se  trouve  dans 
l'Ile  du  même  nom  ,  située  vers  le  S.  E.  —  Les  autres  pos- 
sessions Françuises  étaient  répandues  danf^  les  îles  dépen- 
dantes de  l'Amérique;  ces  îles  étaient  :  —  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  au  S.  de  Terre  Neuve  (685)  ; — la  partie  occiden- 
tale de  la  grande  île  de  Saint  Domingue  ,  ou  Haïti ,  cédée  à 
la  paix  de  Kyswyk,  en  1697,  par  l'Espagne  à  la  France, 
dont  elle  était,  à  I  époque  qui  nous  occupe,  la  colonie  la 
plus  riche  et  la  plus  florissante.  La  révolte  des  nègres,  qui 
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y  massacrèrent  tous  les  blancs ,  en  1791 ,  devait  mettre  un 
terme  funeste  à  celte  prospérité;  —  le  N.  de  l'île  de  Saint- 
Martin,  celles  de  la  Guadeloupe,  delà  Désirade,  de  Marie' 
Galante,  de  la  Martinique t  et  de  Sainte-Lucie,  dans  les 
Petites  Antilles  ;  la  dernière  avait  été  enlevée  aux  Au- 
^lais ,  qui  la  reprirent  en  1779  ;  mais  ils  Tavaient  rendue 
en  1783.  —  Tabago,  colonisée  par  les  Hollandais,  auxquels 
elle  fut  enlevée  par  les  Anglais,  avait  été  prise  à  ces  der- 
niers par  les  Français  en  1781. 

734.  VI.  Suisse. — Depuisl'époqueoù  nous  avons  décritavec 
détail  les  treize  cantons  de  la  Gonféoération  Helvétique 
(686)  ainsi  que  les  pays  qui  étaient  ses  sujets  ou  ses  alliés  (687), 
aucun  changement  notable  n'était  survenu  ,  ni  dans  l'éten- 
due ,  ni  dans  les  divisions  de  cette  Confédération ,  dont  l'im- 
portance politique  avait  plutôt  diminué  qu'elle  ne  s'était 
accrue.  —  Depuis  l'année  1707 ,  Neuchatel  (687)  avait  élu 
pour  souveiain  le  roi  de  Prusse,  qui  descendait  de  ses  an- 
ciens seigneurs ,  mais  à  la  condition  de  maintenir  les  fran- 
chises du  pays.  —  Quelques  variations,  qu'il  est  inutile 
d'exposer  en  détail ,  avaient  eu  lieu  dans  l'étendue  des  pos- 
sessions respectives  de  plusieurs  cantons. 

735.  VII.  Provinces-Unies.  — -La  république  des  Pro- 
vis.es -Unies  n'avait  rien  perdu  de  ses  possessions  euro- 
péennes depuis  l'époque  du  traité  de  Westphalie;  mais  elle 
élail  bien  déchue  de  sa  prospérité,  et  les  mers  qu'elle  avait 
couvertes  de  ses  flottes  marchandes  voyaient  déjà  un  autre 
pavillon  dominer  sur  tous  leurs  rivages  ;  à  l'intérieur,  quel- 
ques tenlatives  pour  rendre  plus  démocratique  la  forme  du 
gouvernement  n'avaient  eu  pour  résultat  définitif  que  de 
faire  déclarer  le  stathoudérat  héréditaire  dans  la  maison  de 
Nassau  Dielz  ou  d'Orange  ,  en  1747. 

Les  sept  Provinces-Unies  étaient,  du  N.  au  S.  :  — I.  Celle 
de  Gromngue,  portant  le  nom  de  sa  capitale;  — Il  la 
Frise,  cap.  Leuwarden;  — III.  I'Oveii-Yssel,  cap. /?e- 
venter,  sur  VVssel,  branche  du  Rhin  qui  donne  son  nom  au 
pays  qu'elle  traverse  ;  —  IV.  la  Hollande,  cap.  Amsterdam, 
port  sur  un  golfe  du  Zuiderzée,  'a  plus  grande,  la  plus 
riche  et  la  plus  belle  ville  des  Provinces-Unies.  Cette  pro- 
vince en  renfcrmaiten  ou  tre  un  grand  nombre  d'autres  parmi 
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es^uelles  nons  citerons  seulement:  —  Rotterdam,  port 
sur  la  Meuse,  qui  ne  le  cédait  qu'à  Amsterdam  en  richesses 
et  en  population  ;  patrie  d'Érasme  ;  —  La  Haye ,  plus  au  N. 
O.  ;  biai  qa'elle  fM  une  des  villes  les  plus  importantes  des 
Provinces-Unies,  et  le  siège  des  ÉtatS'généraux,  elle  n'avait 
que  le  titre  de  bourg ,  parce  qu'elle  n'est  pas  fermée  de 
murailles;  —  Jiystvyk,  village  un  peu  plus  au  S.  E.  ,  est 
célèbre  par  la  paix  de  1697  ;  —  Leyde  ,  plus  au  N.  E. ,  sur  le 
Rhin,  fameuse  Université;  —  V.  la  Zélande,  province  for- 
mée d'un  grand  nombre  d'îles  ;  cap.  Middelbuurg ,  dans 
l'Ile  de  WaJcherm  ;— VI.  la  provinced'UxRECHT,  dont  la  ca- 
pitale est  célèbre  par  l'union  qui  y  fut  signée  entre  les  Pro- 
vinces en  1579  ,  et  par  le  fameux  congres  qui  s'y  tint 
en  171 2 et  1713  pour  la  pacification  de  l'Europe  ; — VII.  En- 
fin ,  la  GuELDRE,  cap.  Nimègue  ,  ville  forte  sur  le  Wahal , 
célèbre  par  la  paix  ilo  1678  et  1679.  —  Les  Provinces-Unies 
possédaient  on  oulir.  sur  la  limite  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens ,  plusieurs  \illc.  et  lerriloircs  qu'elles  avaient  con- 
quis sur  les  Espagnols  depuis  l'union  des  sept  Provinces, 
et  qui  étaient  ( ompris  sous  le  nom  de  Pays  de  la  Géniîra- 
UTÉ.Ses  villes  les  plus  remarquables  étaient  de  l'O.  à  Vil.  : 
—  le  forl  de  Vl.'chise^  dans  la  Flamdke  dite  Hollandaise  ; 
— Berg-op-Zoum  ,  Bréda  ,  liois-lc-Duc  ,  dans  le  I3haiiant 
Holland(d<  ;  —  Mneslrichf ,  sur  la  Meuse  ,  danslévéché  de 
Liège.  Celle  JernitTc  ville,  prise  par  Louis  XIV  en  1673, 
et  par  Louis  XV  en  t7'i8  ,  avait  été  rendue  aux  Hollandais 
par  le  traité  d'Ai\-la-Cliapcllc. 

Lecjjs  colonies.  —  Quoique  déchues  aussi  de  leur 
importance ,  les  colonies  Hollandaises  étaient  encore  fort 
considérables. 

En  yîsie,  ils  possédaient  toujours  :  —  Cochin,  sur  la 
côte  de  Malabar;  —  Tuticorin  et  Palicate,  sur  la  côte  de 
Coromandel  ;  — ■  la  grande  île  de  Ceylan,  dont  ils  occu- 
paient les  côtes  et  les  ports ,  parmi  lesquels  nous  citerons 
seulement  :  —  Colombo,  au  S  0.,  résidence  du  gouver- 
neur de  toutes  les  possessions  Hollandaises,  et  Trivquemalé 
auN.  Ë.,  qui  leur  fournissait  la  meilleure  cannelle  ;  —  Ma- 
LàKKA  (689),  qui  avait  vu  croître  sous  leur  domination  son 
importance  commerciale  ,  duc  surtout  h  sa  position  sur  la 
route  des  lies  de  l'E.,  dans  lesquelles  se  trouvaient  toujours 
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les  plus  riches  possessions  des  Hultundais  ;  savoir  :  — 
1*  dans  la  grande  lie  de  Sumatra  ,  plusieurs  forteresses  et 
comptoirs  dont  les  plus  remarquables  étaient  ceux  d'jéndra* 
giri,  de  Jambi  et  de  Palembang ,  près  de  la  côte  occiden- 
dentale  ;— 2°  dans  la  grande  île  de  Java,  .<  atavia  (689),  de- 
venue une  ville  extrêmement  riche  et  commerçante ,  le  siège 
du  conseil  souverain  des  Indes  pour  les  possessions  Hol- 
landaises, et  qui  avait  mérité  ,  par  son  importance  et  par  sa 
population  ,  qui  s'élevait  à  300,000  habitants ,  le  nom  de 
tteine  de  l'Océan;  —  Banlam,  au  N.  O.  de  Batavia  ,  était 
la  capitale  d'un  roi  mahométan ,  assujetti ,  comme  tous  les 
autres  souverains  de  l'ilc,  aux  Hollandais,  qui  avaient 
chassé  de  Bantam  les  Anglais  en  1693.  —  3°  Dans  la  grande 
île  de  Célèbbs  ,  située  plus  à  l'E.,  après  en  avoir  chassé  les 
Portugais  en  1660  ,  et  soutenu  contre  les  indigènes  une 
guerre  sanglante,  les  Hollandais  avaient  fait  reconnaître 
leur  dominaticn  à  tous  les  souverains  de  l'ile  ,  ol  avaient 
bâti  des  forts  à  Macasmr,  au  S.,  capitale  du  souverain  le 
plus  puissant  de  l'île  ,  et  sur  tous  les  points  importants  ;  — 
4°  dans  la  grande  île  de  Bornéo  ,  dont  les  habilanls  étaient 
trop  belliqueux  et  trop  nombreux  pour  qu'il  fût  [mssiblc  de 
les  soumettre,  ils  ovaicntélabli ,  sur  la  côte  méridionale,  le 
comptoir  de  Bauier- Mastn^i  ;  -  .>  (.nfin  les  Mor.uQtES  , 
ainsi  que  les  îles  AAmboitie  et  de  Banda ^  appartenaient 
aussi  aux  Hollandais. 

En  Afrique  ,  les  Hollandais  conservaient  leurs  étublisse- 
ments  sur  la  côte  de  6'M«net'(689),et  la  colonie  qu'ils  avaient 
établie  au  caf  de  Bonne-Espérance  était  devenue  d'une 
grande  importance,  surtout  depuis  que  la  fondation  delà 
ville  du  Cap  ou  Kaapstad  ,  on  1652  ,  y  eut  attiré  de  nom- 
breux colons ,  et  particulièrement  des  Français  chassés  de 
leur  pays  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

En  Amérique ,  les  Hollandais  possédaient  toujours  1 
partie  de  la  Guyane  dite  Guyane  Hoï,landaise,  et  qui  étai 
renfermée  entre  le  fleuve  Esséquého  ,  qui  la  séparait  de  1 
Guyane  Espagnole,  et  le  Maroni,  limite  de  la  Guyane  Fran 
çaise  ;  Paramaribo ,  sur  le  fleuve  Surinam ,  en  étai!  la  ca- 
pitale. —  Dans  les  Antilles,  les  Hollandais  continuaient  à 
posséder:  1°  la  partie  méridionale  de  l'île  de  Saint-Martin, 
celle»  de  Saba  et  de  Saint-Eustache  ^  dans  la  partie  sep 
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tentrionalc  de  cet  archipel ,  et  celles  A'/4ruba  ,  inhabitée  , 
et  de  Curaçao ,  la  plus  importante  de  toutes ,  dans  les  lies 
sous  le  Vent. 

736.  VUI.  Empire  d'Allemagne. — L'empire  Bomain 
Germanic  CR  (890) ,  ou  Empire  d'JUemagne ,  avait  perdu , 
par  suite  les  conquêtes  de  Louis  XIV,  une  partie  des  pro- 
vinces dont  avait  été  formé  le  Cercle  de  Bourgogne;  cepen- 
dant sa  division  en  dix  cercles  subsistait  encore;  de  plus  , 
un  nouvel  Electoral  séculier  avait  été  créé  en  1692 ,  en  fa- 
veur du  duc  de  Hanovre ,  de  sorte  que  le  nombre  des  élec- 
teurs se  trouvait  porté  à  neuf.  F/Empire  formait  toujours 
une  grande  monarchie  fédérative  dont  l'empereur  était  le 
chef,  et  dont  les  grands  intérêts  se  débattaient  dans  les 
Diètes  ou  assemblées  générales  composées  de  trois  corps  ou 
Collèges  ,  savoir  :  le  Collège  des  Électeurs  ,  qui  seul  avait 
le  droit  d'élire  l'empereur,  celui  des  Princes  ,  et  celui  des 
villes  impériales.  Deux  tribunaux  suprêmes ,  la  chambre 
impériale  séant  à  Ifeslar,  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  ,  et 
le  conseil  Aulique,  qui  se  réunissait  dans  la  résidence  im- 
périale ,  jugeaient  les  appels  qui  pouvaient  en  certains  cas 
y  être  portes  contre  les  décisions  des  princes. 

Parmi  les  !  tats  souverains  les  plus  remarquables ,  ren- 
fermés dans  les  dix  cercles  de  l'Empire  ,  nous  citerons  seu- 
lement les  suivants ,  savoir  : 

1°  Dans  le  cercle  de  Westphalie  ,  au  N.  0.  :  les  quatre 
évéchés  de  Liège  ,  de  Munster,  d'Osnabruck  et  de  Pader- 
born ,  et  le  comté  de  la  Lippe  ,  partagé  entre  deux  bran- 
ches d'une  même  famille. 

Sî°  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin  ,  au  S.  du  précédent  :  les 
trois  archevêchés,  électorats  ecclésiastiques ,  de  JMayence, 
Trêves  et  Cologne  et  le  Palatinat  du  Rhin  ,  à  l'éle^ieur 
Palatin  ,  pays  horriblement  ravagé  par  Turesine  en  1674. 

3"  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  ,  au  N.  E.  du  Bas-Rhin  : 
les  évéchés  de  IVorms ,  de  Spire  et  de  Bâle ,  le  duché  de 
/?eM.r-Pon/s,  le  comté  de  Nassau,  les  trois  landgraviats 
de  Ifesse-Cassel ,  Hesse-IJombourg  ei  Hesse-Darmsladt  et 
la  principauté  de  Fulde. 

4"  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxb  :  l'éleclorat  de  /fa- 
novre,  dont  le  prince  titulaire  avait  été  appelé,  en  1698, 
par  droit  de  succession,  au  trône  d'Angleterre ,  le  duché  de 
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Brunswick ,  l'évêché  de  Lubeck ,  et  les  duchés  de  Mech' 
lenhourg-Schwérin  et  Strélitz. 

5°  Dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe  :  les  diverses  princi- 
pautés de  la  maison  de  Saxe  ,  et  particulièrement  le  duché 
électoral  de  ce  nom,  cap.  Dresde,  les  quatre  principautés 
(ÏAnhalt ,  les  deux  comtés  de  Schwarzbourg  et  les  vastes 
possessions  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  roi  de  Prusse, 
dans  lesquelles  on  distinguait  Berlin,  sa  capitale,  et  la 
ville  nouvelle  de  Potsdam  avec  le  château  de  Sans-Souci, 
maison  de  plaisance  du  grand  Frédéric. 

6°  Dans  le  cercle  de  Franconib  :  les  évêchés  de  Wurz- 
bourg  et  de  Bamberg  et  les  marquisats  de  Baireuth  et 
d'Anspach,  avec  la  ville  impériale  de  Nurenberg  ,  une  des 
plus  industrieuses  cités  de  l'Allemagne. 

7°  Dans  le  cercle  de  Souabe  :  le  duché  de  Wirtemberg^ 
cap.  Stuttgardf  le  double  margraviat  de  Bade ,  dans  lequel 
se  trouve  Bastadt,  remarquable  par  la  paix  de  1714,  et  les 
cvèchés  de  Constance  el  iYAugsbourg. 

8"  Dans  le  cercle  de  Bavière  :  Télectorat  de  ce  nom ,  les 
évêchés  de  Batisbonne  et  de  Passau,  rarchevôché  de  Salz- 
bourg. 

9°  Dans  le  cercle  d'AuTRicuE ,  les  États  héréditaires  de 
cette  maison  (691) ,  avec  tienne ,  sa  capitale ,  qui  avait 
soutenu  glorieusement  un  nouveau  siège  contre  les  Turcs . 
en  1683. 

10"  Enfln  dans  le  cercle  de  Bourgogne  :  les  Pays-Bas 
Catholiques  (700) ,  nommés  aussi  Pays-Bas  Autrichiens , 
depuis  que  le  roi  d'Espagne,  Philippe  Y,  les  avait  cédés , 
en  1713  el  1714,  à  la  maison  d'Autriche. 

737.  L'Autriche  avait  encore  acquis  depuis  la  paix  de 
Wcstphalie  :  —  1°  La  partie  orientale  du  royaume  de 
Hongrie,  reconquise  sur  les  Turcs ,  de  1664  à  1716,  à  la 
suite  de  plusieurs  grandes  victoires  couronnées  par  celle  du 
prince  Eugène  à  Pe7erva?*a(im.— 2°  La  partie  du  royaume 
de  Pologne  échue  dans  le  partage  de  1772  à  l'Autriche , 
qui  s'y  fit  rendre  les  provinces  de  Gamcie  ou  Halicz^  et  de 
LoDOMiRiE  ou  Flodimir,  qui  avaient  fait  partie  de  la  Hon- 
grie depuis  le  douzième  siècle  jusque  vers  la  fin  du  quator- 
zième; l'Autriche  y  annexa,  en  1786,  la  Bukiiovine, autre 
pcovince  Hongroise  aue  Maric-Xhérèse  s'était  fait  rendre 
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par  les  Turcs  en  1T77,  capitale  Tchernoviiz ,'  — 3*^  enfin 
les  possessions  d'Italie,  composées  du  du(-l>ê  do  Msl\n  en- 
levé, en  170<v ,  par  rcmpcieur  Joseph  Î1  au  royauim-  dlfs- 
pagne,  auqu«!  il  avait  été  attribué  |),i  Chrries-Quint.  ci 
(la  dur1:é  de  MiNTorE  (G98),  don'  <'e  in^iae  cmporeur  s'(  <» 
para  ,  en  1708,  à  la  mort  uu  deinier  ht  fîtier  cie  U  maison 
de  Gonzague.  —  Ces  acquisitions  se  trovvaient  en  partie 
compensées  par  'a  perte  quo  l'Autriche  avait  faite  d'une  por- 
tion de  la  Silésie  (7 38). 

738.  IX.  Prcssf  -LesclTteiïrs  dn  Brandebourg  ayant, 
comme  nous  l'avons  vu ,  fait  en  Ail '«nngne  d  J7'  ■  ortantes 
;itquisiti(iiis  ci  ajnnt  contraint,  tu  tfôS,  le  roi  ùt  Polof^oe 
1  rersun'cr  à  S3  su>.craineté  sur  la  Prusse ,  le  duc  de  Prosse 
el  de  iîr.ANDi'r.GUUG  ,  Frédéric  l'",  obtint  de  l'empereur,  en 
ITvH,  lo  titre  de  roi ,  que  justifiait  l'étendue  de  ses  posses- 
sirtîis.  Elles  s'accrurent  encore  sou?  ses  successeurs,  de 
sorte  qu'outre  colles  qui  se  trouvai»' nt  compnses  dans  les 
cercles  de  l'Empire  (691  et  7'16) ,  les  ois  de  Prusse  possé- 
daient encore  on  1789  .-  —  1"  Le  royaume  de  Prusse  pro- 
prement dit,  ancienne  Prusse  Ducale  ,  nommée  aussi,  de- 
puis 1701 ,  Prusse  Royale  ,  au  S.  K.  de  la  mer  Baltique; 
cap.  KoEMGSBERG ,  port  à  l'embouchure  de  la  Prégel  dans 
la  mer  Baltique  : —  2'  la  Silksie  Prussienne  ,  au  S.  E.  du 
Brandebourg,  composée  de  la  portion  de  cette  province 
enlevée  à  l'Autriche  par  le  grand  Frédéric ,  qui  se  la  fit 
céder,  ainsi  que  la  Lusace  ,  cap.  Baulzen,  et  le  comté  de 
Glatz  en  Bohème,  par  les  traités  de  1742  et  1745;  Breslau 
était  toujours  la  capitale  de  la  Silésie;  —  3"  la  Prusse  Po- 
lonaise, située  entre  la  Prusse  royale  et  l'électorat  de 
Brandebourg,  et  qui  fornia  le  lot  de  la  Prusse  dans  le  par- 
tage fait ,  en  1772 ,  des  provinces  enlevées  à  la  Pologne. 
Marienbourg,  ancienne  capitale  des  grands-maîtres  teuto- 
niques,  en  était  la  principale  ville ,  celles  de  Danzig  et  de 
Thorn  ayant  été  laissées  alors  à  la  Pologne. 

739.  X.  Pologne.  —  Dépouillé  de  ses  provinces  dn  N.  E. 
(728),  du  N.  0.  (738)  et  du  S.  (737) ,  le  royaume  de  Pologne 
(602),  qui  n'avait  éprouvé  dans  sa  géographie  d'autres  chan- 
gements que  ceux  qui  viennent  d'être  signalés,  ne  devait 
plus  prolonger  que  pendant  un  petit  nombre  d'années  une 
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«iMleivpe  agitée  par  ks  iaclioiis,  qui  fiairt'Ht  |>ar  le  faire 
rayer  du  rHi.miire  des  États  indépendants  de  TÉurope. 

§  III.  Europe  méridionale. 

IHO.  États  qu'elle  comprenait. — L'Europe  méridionale 
n'avait  pnséprouvé  de  nouveaux  liualeversements  politiques 
depuis  le  milieu  d'j  dix-septième  siècle;  nous  nous  borne- 
rons donc  à  signaler  les  seuls  changements  importants  sur- 
V(  nus  dans  les  dix-sept  États  qu'elle  comprenait,  savoir  : 
les  royaumes  de  Portugal  et  iï Espagne ,  dans  la  péninsule 
Espagnole;  les  États  du  roi  de  Sardaigne,  avec  la  petite 
principauté  de  Monaco;  les  républiques  de  Gênes  et  de 
Fenise;  les  duchés  de  Pa'^me  et  de  Modène  ,  avec  la  petite 
principauté  de  Massa-Carrara ;  \c  grand  duché  de  Toscane 
avec  la  république  de  Lacques  et  la  petite  principauté  de 
Piombiuo;  les  Etats  de  V Eglise^  avec  la  petite  république  de 
Sainl-Marhi;  le  royaume  de  Naples  ,  tous  situés  dans  la 
péninsule  Italique;  Malle  ^  dans  la  Méditerranée;  enfin 
X Empire  Ottoman,  au  S.  E.  de  l'Europe  ,  dans  l'Asie  oc- 
cidentale et  dans  l'Afrique  septentrionale. 

741.  XI.  Portugal.— Le  royaume  de  Portugal  ^696)  n'a- 
vait pas  recouvré  avec  son  indépendance  son  ancienne 
prospérité  Dépouillés  de  leurs  dernières  possessions  sur  les 
cotes  de  Maroc,  les  Portugais  s'étaient  encore  vu  enlever 
par  les  Hollandais,  depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
plusieurs  de  leurs  possessions  en  Afrique  et  aux  Indes  orien- 
liiles,  et  presque  tout  le  commerce  de  ces  contrées,  La  dé- 
couverte de  riches  mines  d'or,  de  diamants  et  de  pierres 
précieuses  de  toute  espèce  dans  le  Brésil  n'avait  pas  em- 
pêv?hé  le  Portugal  de  s'appauvrir  de  plus  en  plus,  et  l'affreux 
tremblement  de  terre  qui,  en  1755,  détruisit  presque  en 
entier  Lisbonne,  sa  capitale ,  mit  le  comble  à  ses  infortunes. 
Ce  royaume  était  depuis  long-temps  divisé  en  six  provinces, 
savoir,  du  N.  au  S  :  1°  celle  d'E^NTUE  l)ocao-ET-Ml^Ho,  cap. 
Braga;  —  2'  celle  Al-dela  ors  Monts,  cap.  Bragance ; 
—  3°  celle  de  Bëira  ,  cap.  Coïmbre;  —  4'  I'Estrahadurs, 
cap.  Lisbonne;  —  5"  I'Alkm-Tmo  ,  cap.  Evora;  —  6"  I'Al- 
GARVE.'cap.  Tavira.  —  De  plus,  le  royaume  de  Portugal 
conservait  toujours  ses  ancieiuïcs  possessions  dans  V Hindou- 
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«fan  (697),  le  Pré8il{G99),  dont  il  était  parvenu  à  chasser  les 
Hollandais,  et  la  partie  méridionale  de  la  Guyane,  séparée 
du  Brésil  par  le  grand  fleuve  de  l'Amazone. 

742.  XII.  Espagne.  — La  Monarchie  Espagnole  (698) 
avait  aussi  bien  perdu  de  sa  puissance  depuis  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  et  se  trouvait  réduite,  en  Europe,  à  ses 
possessions  dans  l.i  péninsule ,  où  l'Angleterre  lui  avait 
même  enlevé  ,  en  1704  ,  l'importante  forteresse  de  Gibral- 
tar, qu'elle  se  fit  céder  par  la  paix  d'Utrecht.  Les  îles  Ba- 
léares ,  dépendance  naturelle  de  l'Espagne  ,  continuaient 
aussi  à  lui  appartenir,  malfçré  les  efforts  de  l'Angleterre  , 
qui  s'était  emparée,  en  1708,  de  for  (Ma  A  on,  que  l'Es- 
pagne ne  parvint  à  recouvrer,  en  1782,  qu'après  un  siège 
îi.émorable  où  elle  fut  puissimment  secondée  par  les  Fran- 
çais. En  1789,  l'Espagne  se  j.artagcait  en  quatorze  provinces 
qui  conservaient  pour  la  plupart  le  nom  de  royaumes  qu'elles 
avaient  porté  sous  la  domination  ;s  Maures.  C'étaient.,  du 
N.  O.  au  S.  E.  : — 1°  la  Galice,  cap.  Saint-Jacques  de  Corn- 
postcUe;  —  2"  la  principauté  des  Astchies,  dont  le  fils  aîné 
du  roi  portait  le  titre;  capitales  Oviédo  et  Santillane;  — 
3"  la  Biscaye,  cap.  BUbao,  au  N.  E.  de  laquelle  se  trouve , 
dans  la  rivière  de  la  Bidassoa,  qui  sert  de  limite  avec  la 
France,  la  petite  île  des  Faisans  ou  de  la  Conférence^  dans 
laquelle  fut  conclue,  en  16r)9,  la  paix  des  Pyrénées  ;  — 
4"  la  Navarre,  cap.  Pampelune  ;  —  5"  I'Abagon  ,  cap.  Sa- 
ragosse;  —  6'  la  Catalogne,  cap.  Barcelone ,  qui  ne  se 
soumit  au  roi  Philippe  V,  en  1714,  qu'après  un  siège  long 
et  meurtrier  ;  —  7"  le  royaume  de  Léon,  portant  le  nom  de 
sa  capitale;  — S"  la  Vieille- Castille,  cap.  Burgos ;  — 
9°  laNoDVELLE-CASTiLLB, cap.  3/afirîd,  qui  s'étaitconsidéra- 
blement  embellie  et  agrandie  depuis  qu'elle  était  capitale 
de  la  monarchie  ;  au  N.  0.  on  voit  encore  les  magnifiques 
châteaux  royaux  de  l'^'^curta^, construit  par  Philippe  II,  et 
de  Saint-Ildefonse  ou  de  la  Granja ,  dont  Philippe  V  fît  le 
Versailles  de  l'Espagne;  au  N.  E.  se  trouve  Filla-Fi- 
ciosa^  où  le  duc  de  Vendôme  gagna,  en  1710,  la  bataille  qui 
affermit  le  trône  de  ce  même  Philippe  V;  —  IOoTEstra- 
HADURB  ,  cap.  Badajoz;  —  11°  I'Andalodsib,  cap.  Séville; 
— 12°,  13°  et  14"  les  royaumes  de  Valence,  de  Morcib  et  de 
Grenade,  qui  portaient  les  noms  de  leurs  capitales. 
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Hors  de  l'Europe,  TEspagne  conservait  encore  d'immenses 
possessions,  savoir  :  —  En  Asie,  les  Philir^^^neu  cl  les  Ma- 
rie-^ nne  (701  \— En  Afrique,  les  Présidée  de  la  côte  Barba- 
resqucjles  CrtHam4(701)  elles  Iles  de  7''crnaHtio-/'<ïetd'i4n- 
nobon,  situées  dans  le  golfe  de  Guinée,  et  qu'elle  avait  ac- 
quises dos  Portugais  en  1777.  -—  En  Amérique  enfin  ,  elle 
conservait  les  immenses  possessi^^ns  que  nous  avons  énuraè- 
rées  dans  le  chapitre  précédent  (70S2) ,  à  l'exception  de  In  Jn- 
mmqxui  (72i)  et  de  la  partie  occidentale  de  l'Ile  de  Saint- 
Domingue  (732).  Elle  avait  même  acquis  de  la  France,  en 
1764,  toute  la  partie  de  la  Louisiane  située  à  la  droite  du 
fleuve  Mi)i!^issipi^  avec  la  ville  de  la  Nouvelle-Orléans  , 
sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'embouchiire  de  ce  fleuve. 

713.  Xni.  SinnàiGNE.— Leduc  de  Savoie,  Victor-Araé- 
dée  II  ,  ayant  échangé,  en  162^,  l'île  de  Sicih  qu'il  avait 
obtenue  par  la  paix  d'ÏJtrecht,  c'ontre  celle  de  Sardmgne  , 
prit  le  titre  de  roi  de  Sarpmgne  ,  auquel  il  ajouta  ceu%  d^ 
roi  de  Chypre  et  dcJérnsé^^em^  auxquels  il  prétendait  avoir 
dos  droits  comme  héritier  de  la  maison  de  L^signan.  Les 
nombreuses  possessions  qu'il  avait  acquises  en  It'aiio  et  que 
^nn  /fis  sut  augmenter  encore,  lui  donnaient  des  droits  plus 
incontestables  au  titre  do  roi.  Ces  possessions  comprenaient, 
on  1789,  o^ilre  l'île  de  Saroaignr,  cap.  Cagliari,  laSAvore, 
le  PiKMOM  et  le  Momterrat  avec  le  marquisat  de  Salu" 
ces  ;7l)3) ,  et  le  comté  de  Dfice,  rendu  par  les  Français  qui' 
s'en  étaient  emparés  en  174t;  enfin  la  partie  occidentale  do 
Milanais  connue  sous  le  nom  do  Milanais  Sarde. 

% 

XIV.  Monaco. —  Rien  n'était  changé  depuis  1648,  ni 
dans  l'étendue ,  ni  dans  la  situation  de  cette  petite  princi- 
pauté. 

744.  XV.  Gênes.— Humiliée  jusque  dans  ses  murailles  , 
où  les  galères  de  Louis  XIV  étaient  venues  la  bombarder 
en  1684,  la  superbe  Gênes  se  trouvait  réduite  à  ses  posses- 
sions continentales  depuis  qu  elle  avait  cédé  à  la  France 
l'Me  de  Corse  en  1768.  Le  marquisat  de  Finale ,  qui  se 
trouvait  enclavé  dans  la  partie  des  possessions  de  la  répu- 
blique située  sur  la  côte  occidentale  ou  rivière  du  Panent , 
lui  avait  èié  vondu  pnr  l'Eœporeur  en  1748. 

5'  P.  * 
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745.  XVI.  Venise.  —  La  Seigneurie  ou  république  de 
Venise  possédait  toujours  le  N.  E.  de  l'Italie ,  depuis  Ber- 
game  et  Crema  à  l'O.  jusqu'h  l'extrémité  S.  E.  de  la  pénin- 
sule de  Ylsirie^  qu'elle  partageait avor  l'Autriche,  et  depuis 
les  Alpes  au  N.  jusqu'au  delà  de  Rovigo  au  S.  Elle  conser- 
vait toujours  aussi  la  possession  des  meilleurs  ports  de  la 
Dalmatie  cl  de  V Albanie ,  et  la  plupart  des  lies  voisines. 
Les  Wes Ioniennes  lui  étaient  également  restées ,  mais,  dans 
l'Archipel ,  elle  ne  possédait  plus  que  celle  de  Tiné ,  qui 
fait  partie  des  Cyclades. 

746.  XVn.  Parme.  —  Les  duchés  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, après  avoir  plusieurs  fois  changé  de  maîtres ,  avaient 
été  donnés  ,  en  1748 ,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  avec 
le  titre  de  duché  souverain ,  à  l'infant  d'Espagne  don  Phi- 
lippe, qui  y  joighit  encore  le  duché  de  Guastalla  et  diverses 
dépetidances. 

XVIII  et  XIX.  MoDBNEet  MassaCarbara.— Les  duchés 
de  Modène  et  de  Reggio  (706)  étaient  toujours  possédés , 
ainsi  que  diverses  nutres  petites  principautés,  par  la  maison 
d'Esté,  à  laquelle  1  empcrtur  av-^it  encore  cédé  celles  de  la 
Mirandoleen  1710  et  de  Novellara  en  1728.  — Les  duché 
de  Massa  et  principauté  de  Carrara  (V37),  dont  le  duc  ré- 
gnant de  Modène  avait  épousé  l'héritière  en  1741 ,  se  trou- 
vaient ainsi  réunis  au  duché  de  Modène. 

747.  XX.  Toscane.— CI  grand  duché  (708),  passé  par 
suite  de  l'extinction  de  la  maison  des  Médicis ,  en  1736 ,  à 
un  prince  de  celle  d'Autriche  ,  comprenait  toujours  les 
possessions  que  nous  avons  décrites  en  1648. 

XXI  et  XXII.  LucQCEs  et  Piombino.  — La  république 
de  Lucques  (707j  et  la  principauté  de  Piombino  (708),  encla- 
▼ées  l'une  au  N.  0.  et  l'autre  au  S.  O.  de  la  Toscane  ,  con- 
servaient toujours  leur  indépendance  ;  mais  le  roi  de  Naples, 
suzerain  du  dernier  de  ces  deux  Étals ,  entretenait  une  gar- 
nison à  Piombino.  L'Ile  d'Elbe  continuait  aussi  à  faire 
partie  de  celle  petite  principau'  ,  à  l'exception  de  sa  capi- 
tale ,  Porto-Ferrajo ,  qui  appartenait  au  grand  duc  de 
Toscane. 
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748.  XXI II  et  XXIV.  ftiATs  de  l'Église  et  république 
de  Saint  -  Marin.  —  L'État  Ecclésiastique  (709)  n'avait 
éprouvé  aucun  changement  dans  l'étendue  de  ses  posseS' 
sions,  auxquelles  le  pape  CIcmont  XII  avait  espéré  de 
réunir  la  république  de  Saint- Marin  i^^yè),  où  des  troubles 
s'étaient  élevés  en  1739 ,  mais  elle  parvint  à  maiu.jnir  son 
indépendance.  — Amgnon^  dont  la  France  s'était  emparée 
en  1768,  avait  été  rendu  ,  en  1774,  au  pape  ,  qui  possédait 
encore  Bénévent  et  Pontr-Corvo  avec  leurs  territoires, 
enclavés  dans  le  royaume  de  Naples. 
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749.  XXV.  Royaume  de  Naples.  —  Le  royaume  des 
Drux-Siciles  (700) ,  après  être  resté  pendant  deux  siècles 
réuni  à  la  monarchie  Espagnole,  en  fut  séparé  par  la  guerre 
de  la  Succession,  et  le  traité  d'Utrecht,  qui  mit  fin  à  cette 
guerre  en  4713,  donna  le  royaume  de  Naples  à  l'Autriche 
et  celui  de  Sicile  à  la  Savoie.  Quatre  ans  après  ,  l'Autriche 
ayant  cédé  à  la  Savoie  la  Sardaigne  en  échange  de  la  Sicile, 
les  deux  royaumes  se  trouvèrent  de  nouveau  réunis;  mais 
l'Autriche  ne  les  conserva  pas  longtemps.  L'infant  d'Espa- 
gne Don  Carlos,  en  ayant  fait  la  conquête  en  1735,  en  obtint 
la  cession  pour  lui-même  au  Iraité  de  Vienne  en  1736 ,  et 
lorsqu'il  parvint  par  succession  à  la  couronne  d'Espagne 
en  1759  ,  il  le  céda  au  troisième  de  ses  fils  ,  Ferdinand, 
tige  de  la  branche  de  la  maison  de  Bourbon  qui  y  règne 
encore  aujourd'hui.  —  Outre  le  royaume  de  Naples ,  divisé 
en  quatre  grandes  provinces  :  terre  de  Labour ,  à  l'O.,  jéb- 
hruzze  ,  au  N. ,  Fouille ,  au  S.  E. ,  et  Calabre,  au  S.  O., 
subdivisées  elles-mêmes  en  douze  autres;  et  la  Sicile  ^ 
divisée  en  trois  vallées,  savoir  :  Fal  Demona,  au  N,  E., 
Fal  de  Noto,  au  S.  E.  et  ^al  de  Mazara ,  à  i'0. 5  ce- 
royaume  comprenait  encore  les  petites  îles  situé»  s  sur  les 
côtes,  et  le  petit  État  des  Présides  (708),  au  S.  O.  de  la 
Toscane. 

XXVI.  Malte.  —  L'ordre  de  Saint- Jean  conservait  tou- 
jours celte  île  et  celles  de  Gozzo  et  de  Comino  (710). 

750.  XXVII.  Empire  Ottoman.  —  La  bataille  de  Lé- 
pante^  <i\  1571 ,  avait  définitivement  arrêté  les  progrès  des 
Tares  en  Europe  ;  la  conquête  de  l'Ile  de  Candie ,  qu'ils  en- 
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levèrent  aux  Vénitiens  en  IGGO  ,  fut  la  Jeriiiùn'  qui  ait  eu 
pour  eux  quelque  importance.  Non-scnlcment  ils  avaient 
perdu  la  Hongrie  et  la  Transylvanie  (737) ,  mais  le  traité  de 
Passarowili ,  en  1715  ,  leur  avait  même  ravi  une  partie  de 
Icnrs  anciennes  comxtiétrs  ,  qu'ils  parvinrent  toirtefois  à  re- 
couvrer, en  1739,  à  la  paix  do  Itrfgrnde.  Outre  cette  forte- 
resse, l'Autriche  leur  rendit  les  portions  de  la  Falnqnie  et 
dfc  la  5'^ri'îe qu'elle  s'était  fait  céder  ;  mais  un  ennemi  plus 
redoutable  pour  l'empire  Ottoman  s'était  approché  do  lui 
par  le  nord  :  les  conquMos  faites  par  les  Russes  dans  VU- 
kraine  et  dans  la  Crimre  (728^  Ini  avaient  «lonné  pour  voisin 
ce  peuple  avec  lequel  il  était  engagé,  on  1789,  dans  une 
guerre  qui  avait  pour  théâtre  la  Bcimarnbie  et  la  Moldavie, 
et  qui  devait  lut  coùlor  In  province  iVOczalov  ,  dont  la 
capitale  avait  été  firisc  par  les  Hurscs  on  17NK.  —  Nous 
ayons  déjà  indiqué  (711-714')  les  diverses  provinces  do  cet 
empire  et  ses  possessions  d'A«icet  d'Afrique,  qu'il  conser- 
vait encore  à  réipoqaeoù  s'arrôte  notre  description. 
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Bohême.    468-493-494 

Bols-le-l)uc. 

52-4 

Bologne.    475-506-^07 

Bombay.          499-518 

Bon  (cap). 

521 

Bonne-Espérance 

(cap 

do).       491-497-525 

Bordeaux. 

4M 

Bornéo,  !. 

525 

BornhQlio,  t 

463 

Bosnie.             478-508 

Boswortli. 

480 

Botany-Bay. 

514 

Botnie. 

464 

Bo6iLLON  (duché  de). 

520 

Boulogne  -  sob  - 

Meb 

(gouv.  de). 

520 

BovBBON  (duché  de).. 

465 

Bourbon ,  I. 

522 

Bouabonnais.  465-520 

Bourges. 

ib 

BOiURGOONE. 

fO^ 

—  (cercle  de). 

492- 

52JS-527 

—  fconité  de). 

—  (rluché  de). 

4j&5 

ib. 

Boyne ,  r. 

512 

BSiBANT. 

501 

—  Hollandais. 

524 

Braga. 

529 

Bragaoce. 

ib. 

Bbaîiiwbduro.  468-492 

494 

Braodebourg.  468-527 

Brava 

li9» 

Br<5aa, 

524 

Broitcnfeld. 

492 

Bkême  (duché  de) 

.  517 

TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


m 


188-489 

ib, 
165-520 

501 

534 

477 

530 

tb. 

ib. 

508 

521 

«84 
403-494 

52-4 

■r)06-r)07 

499-518 
521 
ncc (cap 
•497-525 
ftW 
5i5 
463 
478-508 
480 
514 
464 
(le). 
52Q 
Mes 
52t) 
de).. 

a6$ 

522 
465-520 
ib 

im 

le).    492- 
52.6-527 


iché 


m 


iché 


de), 
le). 


ais. 


klà5 
5121 

5m. 

534 
529 
ib. 
t.  466-492 
li9k 
i.  40-8-527 
498 
52k 
492 
ié<le).  517 


Bnême.  UW-àBli 

-Ihrescia.  474 

BlÉsiL.    491-500-529- 
930 
Jreslau.  528 

Bresse.    47A-^â5'504 
Bretagne.       /t65-'486 

—  (GHANDE-).  401-479 

511 

—  (Nouvelle).  514 
BretigDi.  466 
BrkMsctown.  515 
B»iE.  465 
BrlMcb  (Vknix).   485- 

493 
BaisGAu.  HH 

Bristol.  512 

Bruges.  501 

BRDNSmGK.      467-527 

—  Grùbenliagen. 

467 

—  Lunébourg.     ib. 

—  Wolfenbultel  ib. 

—  (Nouveau).  515 
Brunswick.  468 
Bruxelles.  501 
Bude.  470  508 
Buenos^Ayres.  504 
BcGEY.            485-504 

BOKBOVINE.  527 

BOUSARIE.  508 

Burgos.  472-530 


Cngiiari.  473-531 

Calabre.  533 
Calais       461-465-486. 

Calici'i.  483-499 

Galle  (la).  521 

Calmar.  Aôî'^SZi 

Caly-Cutta.  513 

CRDibnye.  499-513 

CHfBBLJIS.  519 

Gainer  ma.  47^5 

Canaries,  Is.   502-551 

Candie,!.     474-505- 

507-509-533 

—  (gOUV.  Ûe),      509 

—  T.  ib. 
Canada.  514-522 
Canterbury  ou  Canlor- 

béryo  461 

5»  P. 


Cap  (le). 
Cap-Bon. 
Cap 'Breton 


CapCcrsc.  514 

Gapo-d'Istria.  lilk 
Caraccas.  503 

Caraïbes,  p.  515 

Carûue.  484 

Carignan  (duché  de). 

486-520 
Carinthie.  468-494 
Carisbrook.  480 

Garmole.  468-494 
Gakoune.  481 

Carpi  (prlnclp.  de). 
505 
Carraba  (princip.  de). 

50G-532 
Garthagine    (  Colom 


401-^25  Ciiypre,  r. 

631 

(t.  du). 
915 


bic). 
Gasale. 
Cassol. 
Cassiovo. 

Gastilli;. 

—  (Ngovelle). 

—  (Vikiu,e). 

—  ET  Léon. 
Catalogne. 

Cayenne. 
Célèbes ,  1. 
Cerdagne. 
Ceuta. 
Ceyian,  î. 
Chi'iiihéry 
Cbanibord. 
Champagne.. 


503 

474 

467 

478 

500 

472- 

530 

530 

471 

472-486- 

530 

522 

525 

A72-486 

tli-502 

524 

47à 

LS6 

465- 

486 

521 

Raii- 

466 


Chandernagor. 
Cliàtcaunenl'  de 

don. 
Cbateau-Tuieart  (du 

elle  de).  ^m 

CaiLi.  504 

Cbio,î.  475 

CniRVAN,  510 

Christiania.  48S-51ti 
Christiansand.  516 
Cîiris^faiisl'org.  ib. 
ChrisUanstad.        484 


41S»S09- 
510-531 

—  (royaume  de). 931 
Cité-Lavalette.  907 
Ciermont  (Auv.).  9SfO 
ClermoDt  6n  Beauvak 

sis.  405 

Clèves  (duché de).  494 
Cochiu.  499-524 

Coïmbre.         471-529 
Coire.  408 

Cologne.  467*^68-493- 

Colombo.  524 

Comacchio.  47î4 

Comino  «  i.  907(-5Ql3 

Compiègne.  466 

COIITAT  -  VBlTAISSIIir. 

476-521 
Conférence  (î.  de  la). 

530 
CoNfLANT  (comté  do). 

472 
Congo.  491-497 

connaugut.  512 

con>ecticut.  481 

Constance.  927 

Constantinop|£.    478> 

508 
Copenhague.  462-483- 

516 
Cordouc.      472 

COROMANDEL.  491-590- 

513-521 
Coron.  47!4 

CuRRBc;o  (principauté 
de).  505 

Corse,  r.  474'fiao-5ai 
Cosaques,  p.         495 

—  du  Don,  p.     917 

—  2aporogués,p.  ^. 

COORIiAKDK.       4>95'416 

Cré«;,  466 

Crema.        ■  Q^ 

Crémone.  474 

Crète,  t.  509 

Grimée.   474-477-508- 
5î7-»3ïi 
CROitTlE.  470-494 

Cr©ïa  (État  de).     47\5 
Crola.  508 

Gaba,i.  •     902 


H 
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'•t 


GuUoden-Moor  (plai- 

uej.  512 

Culm.  495 

Curaçao  fl.  491-526 

Cuzco.  503 

Cyclades,  Is.  532 

Gzabatz.  508 

D 

Daghistan.  510 

Dalécarue.  483 

Dalmatie.      474-494- 

532 
Daman.  499 

Danemark.  462-479- 
483-511-516 
Danoises,  ts.  462 
Danzlg.  469-495-528 
Dauphin  (Fort).  487 
Daupliine,t.  ib. 

DArPEiNÉ.  465-486 
Davoz.  488 

Deqly  (province  de). 

513 
Denain.  519 

Désirade,  t.  523 

Deux-Ponts  (  duciié 
de).  '  526 

Deux-Siciles.  472-496- 
507-511-533 
Dtvtnter.  468-523 
Dijon.  486 

Dlu,  1.  et  V.  499 

Divilina.  405 

DoHBES  '^princip.  de). 

521 
Doininiquc    (  la  ) ,    t. 

515 
Domremy.  466 

Dresde.  467-527 

Drontheim.  463-516 
Dublin.  461-512 

Dunkerque.  510 

E. 

Écluse  (fort  de   1'). 

524 

ÉOOSSE.   461-479-480- 

481-:-!  1 

—  (NOCVELLE).     515 

5«  p. 


Édinbourg.     462-512 
ÉGLISE    (  États  de  ). 
475-496-506-520-533 
Égripos.  509 

EGYPTE.  498-510 

Elbe,  1.     475-506-532 
Ëlbing.  495 

ENTKE-DOCRO-ET-Mmio 

(province).         529 
Épibatos.  508 

Épidaure.        478-509 

—  (princip.  d").  ib. 
Erlau.  508 
Erheland.  495 
ësclavonie.  508 
Escurial  (!').  530 
Espagne.  496-500-529- 

530 

—  (Noovelle).  503 
Esséquébo,  fl.  525 
Esséquébo.  491 
Este.         474 

—  (margrav.de).  ib. 
LsTHONiE.  484-495- 

517 

ESTRÉMADDRE    (Esp). 

530 

—  (Portug.).  529 
Étampes    (comté d'). 

465 
Edrope.    459-479-511 

—  Centrale.       404- 

485-519 

—  Méridionale.  470- 

496-529 

—  Orient.  476 

—  Septentrion.  {i60- 

479-511 
Évora.  529 

ÉvREux    (comté  d) 
486 
F. 

Faenza.  475 

Faerœe,  îs.  463-516 
Faisans  (I.  des).  530 
Falkirk.  462 

Faroagouste.  475 

Fémern,!.  463 

Fer,  I.  502 

Fermo.  473-475 

Fernando-Pô,  1.    531  Gaarde. 


Ferrare.   474-475-506 

—  (duché  de). 

474- 

505 

Finale  (marquisat  de). 

531 

Finlande. 

464 

FlNIlARK. 

483 

Flandre.          465-501 

—  Française. 

486- 

519-520 

—  Hollandaise. 

524 

Florence          475-506 

—  (répubi.  de) 

.  475 

Florentine  (répubi.). 

50G 

Florides  (les). 

503 

Fiowden. 

480 

Foix. 

520 

—  (comté  de). 

ib. 

Fontainebleau. 

486 

Forll. 

475 

Fornoue  ou  Fornovo. 

507 

Forestières    (villes). 

494 

Forez. 

465 

Forlaventure ,  !. 

502 

Fort-Dauphin. 

487 

Fort-Royal. 

516 

Fotlicringay. 

480 

France.     465-485-519 

—  (duché  de). 

465 

—  (Nouvelle) 

487 

—  I. 

529 

Franche-Comté. 

501 

Francfort-sur-le-Main. 

493 

Fhanconie.      493-527 

Friuenfeld. 

488 

Fredericktown. 

515 

Fribourg. 

488 

—  (canton  de). 

488- 

480 

Friderickshald. 

5ie 

Frise. 

523 

Fdlde  (prlncip.de). 

520 

Funchal. 

471 

G. 


403 


le). 
11. 


/i75-50« 
!).  474- 
505 
lisatde). 
531 
464 
483 
465-501 
î.  486- 
519-520 
ise.  524 
475-500 
de).  475 
républ.). 
50G 
I.   503 
480 
520 
ib. 
486 
475 
Fornovo. 
507 
(villes). 
494 
465 
502 
487 
516 
480 
5-485-519 
e).  465 
e)   487 
529 
\té.     501 
le-Main. 
493 
493-527 
488 
515 
488 
488- 
480 
510 
523 
nclp.  de). 
520 
471 


403 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


V 


t. 


n. 


vn 


de), 
ild. 


Gaéte.  473 

Galata.  475 

Galice.  472-530 

Galicie.  527 

Galles  (pr.  de).  512 
Gambie,  r.  514 

Gand.  501 

Gardar.  463 

Garnisons  (éatat  des) . 
506 
Généralité  (pays  de 
la).  524 
Gênes.  474 

—  (Rép.  de).     474- 
496-504-529-531 

Genève.  489 

Géorgie.         510-517 
Gex  (pays  de).      485- 
504 
Gibraltar.      473-501- 
512-530 

—  (g.  de).  473 
Claris.                   466 

—  (cant.de).     466- 

488-489 
Glasgow.  512 

Glatz  (comté de).  528 
Goa.  499 

Gœteborg.  517 

GœUingue.  467 

Goldingen.  496 

Gomera,  1.  502 

GoTHiE.  463-46^1-483 
Gottland ,  I.  463-483 
Gouahani ,  t.  502 

GOUDJÉRATE.  499-513 
Gozzo,  !.  507-533 
Graeii!.  4r)8 

Gran.  470-508 

Granja  (la).  530 

Granson.  488 

Grenade    (  roy.    de  ). 
473-500-530 

—  (Nouvellk).  503 
Grenade,        473-501 

—  !.  515 
Grenadilles,  Is.  515 
Grège.  505-508 
Greuoble.  486 
Grisons.  f^S8-l^i9 
Groenland.  463-516 
Gronlugue.     468-523 

5'  P. 


—  (prov.  de).  ib, 
Grût)enhagen.  467 
GrQtli.  466 
Guadeloupe,!.  487-523 
Goastalla  (duché  de). 

532 

GOELDRE.  524 

—  Méridion.  501 
Guéret.  520 
Guernesey,  1.  461 
GuiENNE.  465-486 
Guignes.  461 
Guimaraens.  471 
Guinée.  471-497-514- 

516-D25 
Guyane.  491 

—  Française.       522 

—  Hollandaise.   525 

—  Portugaise.    530 

H. 

Habsbourg.  4C6 

Hainaut.  501 

—  Français.  486-519 
HaïU ,  !.  502-522 
Halberstadt.  494 
Ha  Liez.  527 
Halifax.  515 
Hambourg.  468-493 
Hames.  461 
Hanovre.  511-ii26 
Hanovre.  467-468 
EianseTeutonique. 

468 
Hanséatique  (ligue  ). 

Hanséatiques(v.).  ib. 
Hauenstf.in  (c.  de).  494 
Havana  (la).  502 

Havre  DE  grâce (goov. 
du).  520 

Haye  (la)  (Holl.),  524 
Hébrides,  il.  462-463 
Heidelberg.  467 

Helvétique  (conféd.1 
466-487 
Herjeadalen.  483 
Herniansladt.  470 
Hesse.  4o7 

—  Cassel.  526 

—  Darmstadt.      «6. 


Hesse  Hombourg.  ib, 
Hialtaland,  Is.  463 
Highiands,  f).        462 

HiNOOUSTAN.  529 

Hispaniola ,  t.  503 
Hollande.       490-523 

—  (Nouvelle).  514 
HOLSTEIN.  403-468-516 

—  GOTTORP.  516 
Hongrie.        470-493- 

494-508-527 
Horde-d'Or   (Khanat 
de  la).  477 

Hormouz.  499 

Hougly,  r.  513 

Hudsou  (baie  d').  482 

I. 

liEHTLAND.  483 

lassy.  510 
latzé.               478-508 

lén!  Kalé.  517 

Ilanz.  488 

Ile  de  France.  486 

Illyrie.  494 

Impériales  (v.).  468 

Incas,  p.  503 

Inde.  498 

IiSDES  Occident.  482 

—  Orient.  ib. 
Inproîstadt.  467 
In<:  ;  J.  484-517 
Innsbruck ,   ou  Ins- 

pruck.  468 
înverness.  512 

Ionienne  (mer)      474 
Ioniennes,  Is.  474-505- 
532 
Irak-àrabi.  510 

Irlande,  roy.  461-479- 
480-481-511-512 
Isker.  477 

Islande,  I.  463-516 
Is-Nikmid.  509 

IsTRiE.  474-494-532 
Italie.  473-504-531 
Itaue  Septentr.    473 

J. 

Jaratra,  roy.  482-490 

Jamaïque  (la) ,  t.  503- 

515-531 


I 
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^mbf.  525 

laoïosMWD.  482 

Japon.  491 

Java,  î.     /l82./i90-525 
Jersey,  t.  /jôl 

JÉRDBALEU,  (roy.  de) 
531 
JuTtANn.  462 

—  (Nord).  ib. 

—  (Sud).  ib. 

K. 

Kaapstad.  525 

Kaffa.  ft75-508 

—  (gouv.  de)       ih. 
Kalniouks  Torgols,  p. 

517 
Kanimin.  ^94 

Kaptciiak.  477 

Karikal.  621 

Karlskroiia.  484 

Karlstadt.  ib. 

Kassova.  478 

Jtazan.  477-484 

—  (khan  de).  ib. 
Kertoh.  517 
Kholmogory.  4*"" 
Klel.  409-5 
Kiev.  4G9-518 
KUkeniiy.  481 
Kimbourn.  517 
KiOviE.  40*:» 
Klagonfiirt.  4G8 
Klaiisoiibourg.  510 
Klioiuh.  508 
Kllucs.  ib. 
Kœnit;sb('rg.  409-528 
Koubaii,  11.  517 
Krakovie.  409 
KaiM.  4"  7 
Kroncborg.  483 
Kutcliuk-Kaïnardji. 

517 
L. 

LAiiouR  terre  do).  533 
LABRAi)(>n-  4S2 

La  Maugk  (coini(5  df). 
494 
Lami^go.  471 

Lancerotic,  t.       502 

5"  P. 


Landau. 

Landshut. 

Langcedoc. 

LAPOitlE. 

Lapphark. 
Lausanne. 
Laybach. 
Lei\st^:r. 
Leipzig. 
Lelih,  îs. 
Lemnos,  I. 
Léon   (roy.  de) 


530 

—  ET  Castille.  471 
Léon. 
L(^pante, 
Lesbos,  1, 
Leuwarden. 
Leyde. 
Liège. 
Lille. 
Lima. 
LiMnounc. 
Limoges. 

LlMOSIN. 

Lintz. 

Lippe  (été.  de  la) 
i.isbonnp.       471 
LiTTUAMU.       'i69-495 
LivoNiK.  4()9-'i84-495- 
517 

—  (ordre  de) 
Livourno. 


LOANOO. 

LocliUiven. 
LonoMiaïK. 
Londres. 

LOIUIAINE. 


495 
475 
497 
481 
527, 
401-512 
4t)7-/.85- 
519-5'->() 

—  (Hante).  407 

—  Mosellane.  ib. 
Louisjjourg.  515 
Louisiane.  522-531 
Lowiands,  p.  402 
Lubcck.  4ô8-r.-27 
Lublin.  495 
Lucaycs,  I»?.  502-r>ir) 
Lutcnic.  400-'i88  489 

—  ((iant.  de;.       ib. 
Lnçon,  I.  502 
LcCQi;Ks(rr^p.  (îr•).47^)- 
490-50G-529-532 


510  LCCQDES  ET  PlOHBim}. 

467  529 
465-486  Luiéa.  484 
404-484  Land,  ouLunden.  463 

464  Lunébourg.  467 

474-488  LcsiTANiE(Nonv.).  500 

468  LcsACE.  408-494-528 
512  Lutzen.  492 

492  LcXEMBOtJRC.  501 

481  —  Français.   519 

474  Lyon.         486 
471-  Lto.^nais.   465-486 

M. 

472-530  Macao.  500 

474-509  Macassar.  515 

475  Macédoine.  508 

523  iMadagascar,!.  487-522 

524  Madère,  !.  471 
524-520  Madras.  ;113 

519  Madrid.  472-501-530 
503  Maelar,  lac.  484 
501  Maeslriiiit.  524 

520  Magadoxo.  498 
ib.  M..gdebourg.  468-494 

408  MalK^.  521 

520  Maila.  .)rain.  500 

529  Maine  .l'iance).    465- 

520 

—  États-Unis).    481 

—  de  l'Est.  482 
Maissolr.  513 
Majortjue,  1    et  roy. 

472-473 

Malabar.  483-499-521 

Malav'a.  501 

Malakka.  491-499-524 

Maliucs     (  seigneurie 

de).  501 

Malinae.  4S3 

Malle,  î.        496-507- 

529-533 

Man,!.  ctroy.      i02- 

40;i  480-496-529 

Manille.  S02 

Mans  (le).  520 

Manione.  475 

—  (duché  de).  475- 
;iy0-J0i-51 1-528 

Marche.  465-520 

Marie-Aune,  îs.  502- 

531 


Marie' 
Mariei 

Marion 
Marjgn 
Maroni 
Marstoi 
'       Martini 


:•( 


Maryla 
Mascai 
Massa. 
Massa 

475-40 

Massach 

Masulip; 

Maupert 

Maurice, 

Mayencc, 

Mazovie. 

Mazagan. 

Mecklemi 

wdrin. 

—  Starg 

Méliapoui 

Melilla. 

Méliude 

Mergenthc 

Metz  (dvêc 

Mexico. 
Mexique. 

—  (Nouve 
Mlddelboui 
Milan. 

—  (ducht 

Milanais. 

—  Sarde. 
Mhidcn. 
Minsk. 
Miquelon,  î 
Mibajjjdole( 

Mlsslssfpl,  c 
Mliau. 

MODÈNE    (dl 

474-496-50 
Modon. 
Moliacz. 
Mohilev. 
Mojalsk. 

5*  P 
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Vil 


Biiro. 
529 

484 
I. /i63 

).500 

4-528 

&Q2 

501 

519 

m 

55-^86 


500 
5f5 
508 
187-522 
lill 
313 
)01-530 
684 
53& 


521 
500 

ft65- 


lis). 


520 


A81 
482 
513 
et  roy. 
/i72-&73 
499-521 
501 
'199-524 
igncuric 
501 
ftS3 
96-507- 
529-533 
i62- 
496-529 
502 
520 
475 
).  475- 
511-528 
465-520 
lis.  502- 
S31 


Marie-Galante,  1.  523  Moldavie. 
Marienboiirg.       469- 
495  520-528 
Maricnthal.  406 

Marignaii.  501 

Maroni,  11.       522-525 


Marstonnioor. 
Martinique ,  is. 


1. 


480 
487- 
523 
481 
522 
505 


Maryland. 

Mascarcnlia3, 

Massa. 

Massa    et    Carra  ra. 

475-496-505-529-532 
Massachcssets.  481 
Masulipatani.  521 
Maupertuis.  466 

Maurice,  !.  522 

Mayencc.  467-492-5i« 
Mazovie.  469-495 
Mazagan.  497 

Mecklemboi;rg  -  Scli- 

wériii.  468-527 

—  Stargard.  ib. 
Méiiapour.  500 
Melilla.  502 
Méliudc.  498-499 
Mergenllieim.  496 
Meiz((;vêcliéde).  485- 

520 

503 

ib. 

ib. 

Mlddelbourg.'       524 

Milan.  474  501 

—  (duché  de).  474- 
501-528 

Milanais.  501 

Sarde.  531 

MiTidcn.  494 

Minsk.  495 

Mlquelon,  I.  522 

MiBANDOLE  (Pr.  de  la). 
532 

Mississipi,  C.  531 
Uilau.  496 

lHlODÈiNB   (ducijô   de). 
474-496-505-529-532 
llodon.  474 

Uoliacz.  508 

Uohilcv.  518 

Ulojaîsk.  477 

5«  P. 


Mexico. 
Mexique. 


469-509- 

534 

Moluques,  Is.      482- 

491-525 

Mombaza.  408 

Monde  (Nouv.).     502 

Monaco.  496-504-529- 

531 

Mongol  (ciup.).     477 

Mongols  (roy.).     477 

MONOMOTAI'A.  497 

Mons.  501 

MoiUbcliard.         520 

—  (01(5.  de).  467-520 
Montoreau.  4(i6 
Montkerrat  (marqui- 
sat de  ).    474-496- 

503-511-531 
Montserraljî.  482-515 
Morat.  488 

Moravie.         468-494 
MoRÉE.  478-509 

Morgatc.ii.  460 

Moskou.  476-485-518 
MOSKOVIE.  476 

Moulins.  520 

MOZAMBIQOE.  497 

—  V.  ib. 
Muhlberg.             493 
Mublhausen,  ou  Mul- 
house.               489 

Munich.  467 

Munkacz.  510 

Munsler.  468-493-526 
Murtie.  472-530 

MuR(.iE,  roy.  472-530 

MïSORE.  513 

N. 

Nafcls.  466 

Namur  (comté de).501 
\anci.  4Û7-520 

Naples.  473 

Naples  (roy.  de)  473- 
476-501-529-533 
Napoli    di    Uomania. 
474 

—  di  Malvasia ,  ib. 
Narva.  518 
Nastby.  480 
Nassau^  Miitéde).5'i6 
Nassau  (fort}.        491 


Navarre  (  roy.  ).  47.2- 
486-500 

—  (prov.).  530 

—  (Bassh).  472 
Négapatatu  491 
Négrepont,  !.  «t  v.474- 

509 

Neuchatel  (comté  de). 

489 

—  (canton  de)  523 
Niiva.  11.  518 
Nevis,  î.  SI5 
Ncvers.  520 

—  (comté  de).  465 
Newborn.  480 
i\ew-Uampshibe.  481 
Nice.                     474 

—  (comté  de).  531 
NicomOdic.  509 
Nicopoli.  478 
Nimégue.  5Î4 
Nivernais.  520 
NoiRE  (forêt).  494 
Nordlingcn.  498 
Norigie.  464 
Normandes,  is.  461- 

480 
Normandie.     465-486 

NuRRLAND.  464 

NoRvi:GE.  463-479-483- 

516 

Novarre.  474 

NOVELLARA.  532 

Novgorod.      476-484 
Novogrodek.  495 

Nurenberg.    493-531 

Q. 

OczAKov.  5S4 

QEland,  1.  464 

QEsel,  î.  -,     483 

Ofen.  470! 

OLDENDO0RG(C0mté  d')! 

467 
Oran.  502 

OrbilcUo.  506 

Orcades,  ts.  403 

Orissa.  613 

Orkncy,  Ls.  463-481- 

488 
Orléanais.  486 


i 


I 


Mil 
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1  I 


Orléans.         /i60-486 

—  (Nouvelle).  531 
Ormus.  498-409 
Orvielo.  476 
Osnabruck.  493-526 
Ottoman  (emp.).  477- 

496-507-529  533 
Oiirique.  471 

OVER-YSSEL.  523 

Ovlédo.  472-530 

Oxford.  461 

Oyapok,fl.  522 

P. 

Paderborn.     468-526 

Padoue.  474 

Palatinat    du  RniN. 

467-526 

—  (Haut).  493 
Palembang.  525 
Païenne.  473 
Palicate.  524 
Palma.  473-502 
Pampelune.  472-530 
Paramaribo.  525 
Paris.                    486 

—  (gouv.  de).  520 
Parme.  474 
Parme  (duché  de)  406- 

505-529  532 

—  ET  Plaisance.  532 
Passau.  493-527 
Patna.  513 
Pavie  474-501 
Pays-Bas.      489-501 

—  Autrichiens.  527 

—  Catholiques.  490- 

527 
Pegnon  de  Vêlez.  502 
Pensacola.  503 

Pérécop.  477 

Pebmie.  477-484 

Pérou.  503 

Perpignan.     485-520 
Pesaro.  475 

Pesth.  508 

Pétervaradln.        527 
Péirikau.  495 

Phllippeville.         520 
Philippines,  Is.  502- 
531 
5«  P. 


Phlllppopoli.  478 
Phocéc.  475 

Pic\RDiE.  465-486-520 
Piémont.  474-531 
Pigneroi.  485-504 
PiOMBiNO.      475-496- 

506-529-532 
Pise.  475 

Plaisance.  474 

Plaisance  (duché  do). 

406-505-532 

Plaisance  (Terre-N.). 

487 

Plata  (la),fl. 

Plata  (la). 

PODOLIE. 

I*oiliers. 
Poitou, 
poléûine-  de 


504 
ib. 
469 
466-520 
465-5  ;!0 
Rovjt.0. 
474-505 
Pologne.  46ii-485-495- 
527-528 


Prestompans.  512 
Provence.  486 

Providence  (la),  1.  482 
Provinces-Unies.  485- 

489-490-523 
Prusse.   469  485-493- 

494  495-528 

—  Ducale.  494-495 

528 

—  Occidentale,   ou 
Polonaise.        ib, 

—  Royale.  528 
Pskof.  477-484 
Puerto-Rico,  I.  503 
Puerto-Santo,  1.  471 
Pultava.  518 
'^irchena.  502 
î'ylos.                   474 

Q. 


—  (Grande). 

~  (Petite). 
Pollava. 
Polostk. 

POMÉRAME. 


495 
ib. 

518 
ib. 


Québec. 

Quiloa. 

Quito. 


487 
497 
503 


R. 


Pohérellie. 
Poiidichéri. 
PoNENT  (rivière 

Ponte-Corvo. 

Po>TUIF.U. 

Porte  Glaives 

valiers) 
Poriendik. 
Porto- Krcole. 
Porto-Ferrajo. 
Port-Mahon. 
?    rl-Royal. 
Portugal. 


468-484- 
494-517 


Postdam. 
Polosi. 

POUILLE. 

Prague. 


495 
521 
du). 
531 
533 
465 
(  che- 

521 
506 
532 
530 
515 
470  -  496- 
500-529 
527 
503 
533 
408 


Priiice-Édourd(!.du) 

515 

Présides  (  État  des  ). 

506-533 

Présides  (les).        531 


Ragcse  (v.  etrép.  de). 

474-478-510 

Rcàiadi.  527 

Ratisbonne.  ib. 

Raucourt  (prlnc.  de). 

486 

Ravenne.  474-475-506- 

507 

RAVENSBERO(comté  de) 

494 

Reggio  (duché  de). 

47i-496-505-532 

Reims.  466 

Rennes.  486 

Rézan.  477 

Rhétel  (comté  de).465 

Rhin  (cercle  du  Bas). 

492-526 

—  (cercle  du  Haut  ). 

493-526 

Rhode-Island.       481 

Rhodes,!.  509 

Rlazan.  477-484 

Riga.  469 

Rimini.  475 

Rio  de  la  Plata,  fl.  504 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


IX 


S. 


513 

(la),  1.482 
)nie9.  485- 
J9-490-523 
9  ab5-û93- 
n  495-528 
:.  494-495 
528 
NTALE,  ou 
ISE.  ib' 

E.  528 

4'77-484 
o,  î.       503 
ito,  I.     471 
518 
503 


Q. 


487 
497 
503 


R. 


^etrép.  de). 

474-478-510 
527 

le.  ^\' 

'  (prlnc.  de). 
480 
474-475-506- 
507 
ROfcomlé  de) 
494 
duché  de  ). 
-496-505-532 
460 
486 
477 

comté  de) '465 

ircle  du  Bas). 

492-526 

cle  du  Haut  ). 

493-526 

ILA«D.        481 

509 

477-484 

469 

475 

Plata,  fl.  504 


1. 


Rochelle  (la).  520 
Rœskild.  462 

Royale  (lie).  515 

Rome.  476-506 

RoMAani.        505-500 
Romain  -  Gerhanique 
(Emp.).  467 

Ross  (comté  de).  462 
Rotterdam.  524 

Rouen.  466-486 

RooM-Iu.  508 

Rocssiixoif.   472-486- 
520 
Rovigo.  532 

—  (pén.  de).  474 
Rugen,  1. 463-484-494 
RuDDy-Mead  (  plaine 

de).  461 

Ruremonde.  501 

Russie.    470-479-484- 
511-517 
Rutil.  466 

Ryswyk,  524 

S. 

Saba,  1.  525 

Sagrès,  471 

St  Augustin.  503 

St  Bartliélemi.  517 
St  Christophe^  1.482- 

515 

Ste  Domlngue,  t.  487- 

503-522-531 

StËustacbe,  t.   491- 

525 

Si  Gall  (  abb.  et  v, 

de).  488-489 

St  George.  516 

St  Georges  de  la  Mine. 

491 
St  Germain  (en  Laye). 

486 

St  Ildefonse.         530 

St  Jacques  de  Corn- 

posteilc.      472-530 

St  Jean  ,  1.  (Ântille  ). 

515-516 

—  1.  (Canada).    515 

—  V.  (1.  Antigoa\t&. 
St  Jean-Pied-de-Port. 

472 
5«  P. 


St  Laurent,  fl.       487 

St  Louis.  521 

St  Marin.  475-496- 

507-520-533 

St  Martin,  1.  491-523- 

525 

St  Maurice. 

St  Pétersbourg. 

St  Pierre,  1. 

St  Thomas,!. 

St  Vincent,  cap. 

—  1. 

Sainte-Croix,  t. 


Ste  Hélène,  1. 
Ste  Lucie,  I. 
Ste  Maure,  1. 
Saintes. 
Saihtonge. 
Salonilci. 
Saldces  (marq.  de). 
485-504-531 
Salzbourg.      494-527 


489 
518 
522 
516 
471 
515 
500- 
516 
514 
523 
509 
520 
520 
478 


Sahogitie.  469 

San-Salvador.        500 
Sans-Souci.  527 

Sanla-Cruz.  502 

Santa-Fé  (  Esp.  ).  502 

—  (Mexique-)     503 

—  de-Bogota,  ib. 
San-Thomo.  499-513 
Sant-Iago.  504 
Santillane.  530 
Saragosse.  473-530 
Sardaigne ,  1.  473-531 

—  (  roy.  de  )    500- 

::9-531 
Sarre  (  pay^  Je  la  ). 

519 
Sarrelouis.  ib. 

Sadmur  (  gouv.  de). 

520 
Savoie.    474-496-504- 

531 

Saxe.        467-402-527 

— •  (Basse).    493-526 

—  (Haute).  (492-527 
Schaflhausenou  Schaf- 

fouse.  488-489 

—  (canton  de),  ib. 
Schlebwig.       463-516 

—  V.  ib. 


SCHWARZBOURG   (COmté 

de).  527 

Schwérin.  468 

Schwyz.    466-488-489 

—  (  canton  de),  ib. 
Sclily,  1.  480 
Scutari.  474-508 
Scyros,  1.  474 
Sedan  (princ.  de).  48Ô 
Sééland,  1.  462-483 
Selymbria.  508 
Semendria.      478-508 

—  (gouv.de).      ib. 

SÉHIGALLE.  495 

Senipacb.  466 

Séna.  497 

Sénégal,  fl.  491-521 
Sénégal.  521 

sénégahbie.  514 

Sérampour.  ib. 

Serkars.  513 

Servie.  478-508-534 
SÉvÉRiN   (  bauat  de  ). 

470 
Séville.  472-530 

Seychelles,ls.  522 
Shetland.      463-481- 

483 
Sixrœd.  483 

Sibérie.  477-485-517 
Sibir.  477 

SiBIRIE.  ib, 

Sicile,  î.  473-531-533 
Sicile,  roy.  500 

SiciLEsfroy.  des  deux). 

472 
Sienne  (rép.  de).  475- 

506 
Sierra-Leone.  514 
SiLÉsiE.  468-494 

—  Autrichienne.  528 

—  Prussienne,  ib, 
Sllivri.  508 
Sion.  489 
Skalholt.  516 
Slavie.  463 
Slavonie.  ib. 
Sniaikalde.  493 
Sholensk  (  prov.  de  ). 

495 
Sofala.  497 

Sondrio.  480 
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SouEURE  (  cant.  de  ). 
ft88-A80 

—  V.  Ib. 

BOITABE.  493-527 

—  Autrichienne.  /i04 
Soutchava.  510 
8|yani»btown.  515 
Sparte.  /17B-600 
Spire.  526 
^eanz.  flts? 
Stargard.  488 

StiTO-  D£GU-  PRESIDII. 

306 
Stettin.    /i«*-489-58/i- 

494-517 
StïRiE.  468-494 

Stockitolm.  4^4-434 
Stotbova.  484 

Stralsund.  469 

Strasbourg.  485-520 
Strengnœss.  484 

Strlgonie.  470-508 
Stuttgard.  467-527 
SOÈDE.      4G4-479-483- 

511-510 

—  Propre.  464 
SinsSE.      406-/(85-487- 

523 
Sumatra,  î.  514-525 
Sunimer  (!s  de).  482 
Sund  (détr.  du).     483 

SUNTGAD.  485 

Surate.  513 

Surinam,  fl.  525. 


T*bago,J.  523 

'IFâreute,  473 

Tarragone.  ib. 
Tarurea-Nogaïs,   p. 
484 

Tâfvira.  629 

TCBER?(IGOT.  495 

Tehernovitz.  628 

lÛamonc.  506 

tlmesvar.  508 

—  (gouv.  de).  ïd. 

Ténériffe ,  I.  StRJ 

^Perçariabal.  471 

Téreii ,  n.  er? 

Tirbe-Ferme.  503 
5«  P. 


Terre-Neuve,  r.  482- 

487^515 

Terres  fBasses).    512 

—  (Hautes).        ib. 

TÉsra.  498 

Tête.  497 

Tedtoniqoe  f ordre). 

469-496 

Thorn.  495-528 

Thrace.  508 

Thdroad.  488 

Thdrgovie.  ib. 

Timor,!.  491 

Tlné,  î.  532 

TiROL.  468-494 

Tolède.  472 

Toscane.  496-306-529 

532 

ToiL    (  évéché    de  ). 

485-520 

Touicyse.  48o 

TouKAiNE.       465-520 

TOHRAN.  477 

Tourmentes  (cap des). 
497 

TOUROF.  477 

Touns.  520 

Tous-lcs-Salnts    (baie 
de).  500 

Tranquebar.  513 

Transylvanie.  470-510 
Trêves.  467-526 

Trévoux.  521 

Trinquemaié.         524 
Tripoli.  510 

TRois-rtÊcetis.      485 
Trondhiem.  463' 

Troyes.  flSi) 

Tamucumaq.ue ,   mis . 
322 
Toms.  910 

Turin.  474 

Tuttcorln.  534 

Tver.  477-484 

% 

Ukraine.  499-518-534 
tJIm.  493 

UIsfer.  512 

Unnîa.  484 

UrrrBRWALiiEK.      466- 

488-480 


Dpsal.  Hm 

Urach.  46*7 

Ui'bin.  475 

—  (duché  d').  sm 
Cri.  466^-489-489 
UsedDTQ,!.  484-91*7 
Utrecbt.   40M89424 

—  (prov.  d').      824 

V. 

Viuiâ  (Bas).  48^ 

—  (Haut).  ib. 
Valaqoie.  470*569-5914 
Val-Demona.  533 

—  de  Nom»  «I. 

—  de  Mazara.  {0. 
Valence  (Esp.).  473- 

590 

—  (  royaume    de  ). 

472-530 
Valentixois.    504-520 
Vai.ois-Orléans  (du- 
(  lié  de).  465 

VAi.-HoMRt.     485-504 
Valteline.  488 

Varna.  478 

Varsovie.         469-405 
Vaud.  474-488 

Venaissin     (Comtat). 
476-513 
Vendes  (royaume  des). 

Venise  frépubl.  de). 

474-303-529-5M 

Vera-Cruz  (la).       503 

Vei-den.  lHh 

—  (ducliéde).  517 
Veroun    (évôché  de). 

485-.'?20 

Vermandois  465 

Viatlta.  477-41*4 

Vlazma.  495 

Vknne     (  Autriche  ). 

468-492-527 

▼fergcs;  Is.    S15-616 

Vieux-Brlsaeh.    485- 

493 

Vllla-Vidosa.        330 

VlluH.  469-495 

Vincent -Pinson,     fl. 

522 


TABLE   ALPHABI^TIQUE. 


XI 


m 

d').    sw 
d').      5îtt 


1).       sw 

i70.5«9-SW 
lA.  533 
M»  «J. 

izaTa.     <*'• 
îsp.).     «73- 
S50 

inme  de  ). 
472-530 
is.  504-320 
ILÉANS  (du- 
465 
t.     Û85-504 

ftG9-û05 
1  Û7/1-W8 
(Comtat). 

ft76-5l3 
oyaumcdcs). 

républ.  de). 
305-529-S32 
(la).       503 

m 

lé  de).     517 
(évôcbé  dé). 
aS5-S20 
lois  ftOS 

ft77-Û1»ft 
&95 
(  Atitrichc  ). 
«68-4^-557 
19.     915*C1G 
i-lsach.    Ûi35- 
■^  493 

losa.         330 
ft«9-û95 

Pinson ,     fl« 
522 


ViBGINIE. 

Û81  Western,!. 

662-463-  York.             480-512 

Vissegrad. 

508 

481  Yssel ,  fl.                523 

Vltebsk. 

518  Westphaue. 

403-520  Yugatan-Anolais.  515 

Vlterbe. 

470  Wlght,î. 

480 

Vladimir. 

«'6.  WlHTEMDERO. 

527                  Z. 

VLODUnR. 

G'J7  Wismar. 

484 

Wittembcrg. 

492  Zambèze ,  H.          497 

w. 

Woifenbullel 

467  Zangcebar.             ib. 

Wolgast. 

4C8  Zante ,  1.                509 

Walclieren ,  l. 

5U  Wollin ,  1. 

484-517  ZÉLANDE.                524 

Waldstctten  (lac  des). 
466 
Wartburg.  493 

Wasserburg.  ib. 

Wesel.  468 

Weslar.  526  Yanaon 


Worms.  492-526 

WORTEMBEnG(c.dc)467 

Wurzbourg.  527 


Y. 


Zug.  40(i-488-489 

—  (caiilon  (le),     ib. 
Zurich.     400-488-489 

—  (canton  de),    ib. 


521 


^FIN  DE  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


PARIS.  -  IMPRIMERIE  DE  FA  IN  ET  THUN0T, 
Rue  Racine,  'i8 ,  prés  de  l'Odéon. 


